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LIMPRÎMEVR 

A V L E C T E V 

E petit oUHtàp ayant efté premièrement fait èH 
Ejpagfwl par vn Itaiten dans Padoué^ç^ rnU depmâ 
en Fra^ifots pAr vn jillemand dans Aïayencefil n$ 
ji faut péU fjhnher s'il parosjl i^n ptu tard , veU lé 
ther/iifi cjitil a fait y ^ moins eiicore s*U ne fent pa£ bien par tout 
l*air de Setne^veu cjnU efl preque iwpojfihicj^jh vn hçrntne fjui fi 
fncflô d^ejcnre en vne autre langne que celle de /on paySf ne don'» 
ne parfois de qnclqtie maÙHais mot par les oreilles de ceux qtti U 
parlent naiHf*t dément, Ceji dcquoy nation fît s* empêcher a 
dernier enplu/iekrs endrotts de Ja verjîon^ok fa plumer quoy que 
fort bohne d*atiLettrs , femblott auoir renomellé fier certains mots 
iet miracles de cet aueugle denin des Poètes y dont la honjfini 
faisait changer de fixe aux animaux quelle touchoit,Ce qut ren^ 
doit ce dificurs tellement ridicule en beaucoup de lietiXyqueie fii 
cortfiieuce de l'expo fer au iourijans L' auoir fatSl reuotr aupara- 
nanta quelcun qui^luipùt donner lettres de naturalité j par là 
reformât ion de ce qu'il auoit de fauuage d'efiranger: A cet 
e^eCt ie priay le Steur Ai. M, homme t^nu de totiô ceux qui le 
€onnotjfent pour teiquil efi^dy vouloir mettre la màin : Ce quil 
n fan d'autant plué vélôniiers , qu'il n'a rien trouué dans cette 
ptece qui ne fuft conforme à ce qu'il a prêché ou efcrit autresfoii 
in France fur Us occurrences des ajfairei» Mais pour ce quU re^ 
ionnoit toué les iours que depuis qutl eft en Brabant il a preftjuê 
eublié tout fin bon Franpois^ (fr qu'il crdind d*y gaflef tout tri 
voulant accommoder quelque chofe ; // prottfie icy auec mon con- 
/internent » que s'il luy efihappi d'y lafcher quelque mot de ité'^ 
Hirsjfauti de ff auoir mteux faire^il entend que te fiit à mes pi'* 
rilt 0- fortnmsyjans qu'il fitt tinudi garantir cotn Us Cenfeuri 
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di Ci ttmps et qu'il j mtttfd du fun. Vdy vùUmUn dcaptecth 
U CPHdUic»; me fatjsnt frri , ^hc ^Hêl^jtn fiuere AriftarqHi (juê 
tu fuijjês efirc , tHpardênmraé atjément pour peu di chojc des 
tnenHé péchés > ponr lefcjneb U nonuetLe jûcudemti de Parié n^a 
point $nc9re ip4bU{ que ton ff^che) nyde PurgMtri ryiCEn* 
fsn ^ieu. C$fi tm çt ifue te te voulo/pour ce coup. 
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PAPE 

DV ROY. 

E' S T chofc connue de tout le monde» 

que le Saindt Siège eftant , à caufc de 
dignité fupreme , en vénération fingu- 
liere à tous les Princes Catholiques^ 
donne auiourd'huy le contrepoids à 
toutes les grandes affaires de la Chrc- 

_ _ tience. C cft pourquoy ceux qui depuis 

quelque temps ont ietcé le plan ambitieux d Vnc Monarchie 
imaginaire, lur la diuifion de quelques vns de leurs Voifins, 
fc fur la fDibleffe des autres, tafchent par toutes vpyes de Ce 
le rendre feaorablc tant qu'ils peuuent > afin de fe preualoic 
de Ton auchorité dans les occalions,au befoin. Ce qui leur 
eftant d'autant plus vtile , que la plufpart de leurs defîeins 
font couuertsdVn faux prétexte de religion ,leur cft aufli 
d autant plus aifé, que tenans l'Italie par les deux bouts, ils 
ont dans ces belles Se riches orouinces qu'ils y pofledent, 
dequoy s y feire vn grand nombre de creatures,par la diftri- 
bution d'vne infinité de bénéfices & de fiefs dont ils difpo- 
fent comme il leurplaift.A quoiioignansdaillcurs,cqmme 
lis fçaucnt bien prac^iquer , ces penfîons , ces aydes de def- 
ptfc,â: toutes ces amcres menues douceurs qu ils verfent fe- 
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crctt^mcnc dans Rome par uiiict:» coiidiiics y il ac ic faut p^ç 
cftoancr > (î dans vn fieclc où l or fait comme va cinquième 
çlemcnr» ceux qui n'cpargtiçnc rien pour auoir touc > y peu- 
uent quelqucsFois pius que les aunes , qui hiiùns krupule 
d acheter ce qui eft crime de vendre 5 laillcnc agir purement 
la raifon. Ce 11 cft pas à Hire pourranr qu'ils y faircnt touc ce 
qu'ils veulent,il s'en faut bien. Car aux petites affaires , ^ 
qui regardent le parciciilicr>ilsl'cpoitcnt àla veiricc laphtl-r 
p^uct du temp^mais ch celles de confequcnce>Scqui cooccr-» 
ncnt Icgcncrar> ils y expmmentent prcfque touliours , que 
les mefincs moyens dont la prudence humain&fe fert pour 
parucnir a« but qu'elle fe propofcdeaiennent par vn fccrct 
admirable de la prouidence diuincles inftruments d'vn fuc- 
cos contraire à ton delFcin. Comme Ci Dieu prenoit plaifîr à 
fe ioiier de ces peuples qui lient des brigues contre le ciel,& 
qui portaris leurs paffîons iufqucs dans leSandkuaire,entre- 
prennent de les y faire palfer pour infpirations. De là vient 
qu^ilss y trouuent fort fouuent cIoigMCS de leur compce , & 
quiU nVn rapportent pas toufiours toute la fatisfaftioa 
qu ilrcn cFperoient. Et quand cela leur arriue fur quelque 
chofe d'importance, c'efl: ce qu*ils ont autant de peme à dif- 
fimalcr ^u a foi;fFrir.lls fcplaignent,ils cricnt,ils menacent;' 
& nOîTimons iniufticc tout ce qui Tie fc ^icpôjiit contre la 
raifon ch leur fiiueur,ils en prennent à partieTés Papes mef- 
ines,auec wflî peu de refpeà qriie de fondement : dorinans i 
cÔnqiftre par Ià,que,quoy qu'ils fçachcritprotcftcr,ils n ont 
de foirl ny de zèle pour les chofcs fainftcs qu autant cju'ik 
en reçoiuent d aduantage &: de profit. Dcquoy 'ie pourrois 
rapporter ici plufieurs rares exemples, s'ils ne nous ci; don- 
noient Vn tout nouueau dans ce qui fc paflc à prcfcnt en Al- 
lemagne. Car iugcans que pour le deliurer de ces efprirs du 
Septentrion qiii les y tourmentent depuis quclq^ues ànnccs, 
ils auoiènt bcfoin de ccluy qui tient auioùrdhuy le gouiict* 
nail Je lïjglife ; il n cft forte d artifice dont ils n ayenc vfé» 

pour faire dVnc guerre dTÉftat vnc guerre de Religion > afia 
' de 
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de rengager par ce moyen dans leurs intcrefts , & Tanimer 
contre ceux qui ne s accommodée pas bien à leurs dciïcins. 
Maisayans recônu qu'il eftoic trop clairuoyantpour fe laif^ 
fer cblouïr à cette faulTc couleur,<îk que pour ce regard-là le 
S.Efpric de Frace auoic plus de crédit à Rome que la Toifon 
d ord'Efpagne,ilsont commence tout auflî toit à murmurée 
prcmieremct, & puis à déclamer aucc tant d'aigreur contre 
la Saindetc mefmc , qu'à les ouïr dire peu s'en hut qu'il ne 
(bit à dcmy damné, pource qu'il ne tient pas pour hérétique^ 
yn Prince qu'ils ne tiennent pas pour amy. Car ce fur la le 
vray mocif de tout ce grand éclat qu'ils firent il y a quelque 
temps en vu Confiftoirc l'ur ce (ujet ; & c efl maintenant le 
but principal de ce malheureux petit ouuragc qu'ils viencnc 
de fiiire éclorrç fur Icmefme.Dans lequel s'il le fuilcnt con- 
tentes de fe prendre au Pvoy ( ic parle à la vieille mode d'Ita- 
lie, où par ce mot on entendoit autresfois celuy de France) 
poiïlble luy eulTc-ie laiffc dcmefler cette querelle auec cette 
epée.qui lui fait autant de triom.phes que la fortune lui fait 
d'ennemis.Il a bien fçeu les remettre dans leurs bornes quâd^ 
il a vouluiil fçaur^ bien encore ( s'il veut ) leur faire tehrre'r" 
parlceofier dans la bouche ce que la médifance en a fait 
îbrtir.M^is voyant que ces gcns-là,mcttans toutes fortes d(5 
rcfpecfts les plus fainc5ts fous les pieds,s'attachoient à la ^to-^ 
prc perfonnc du Chef de TEglife, & que leur facrilegc^ fn'fô- 
tcncc p pàflant du dernier degré dé la malice au premier de 
rimpietc , fe donnojt la permiflior^ dè dire de luy ce qu'elle 
deuoit feulement faire confçièncc d'en penfer 5 len'ay pu 
m empefcher d'entreprendre la defenfe commune de IVn 
3e rautre,par vne folide réfutation de ce méchant difcours, 
rellement rempli de calomnies ic d'impofturcs , que quand 
1 y auroit autant de cieuxquc s^cn iniaginoit cèréùeur ic ne 
[çay quel,qui les égaloit en nombre aux iours de l'annccie 
le €roy pas du il y çn ci^ft vn pour celuy qui Ta forge. C'cft 
m vain qu'il nous y dcguifclon langage & fon pays » ic le 
:oniiois. 11 cft né fous vn climat où Tlnquifition fait plus de 
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h\ix Catholiques que le Bipterme de vrays ChrciHcns.Qu'il 
[oit ncancmoins, non pas d' Vcopic, coininc il feint, mais dç 
Rome mcfmc s'il vcur;ic ne ticjidiay iamais ny pour Cacha- 
Iique,ny pour Chrerticn, vn homme qui déchire la conduite 
& la-oeputation de celuy que (a qualité de Paftcur vniucrlcl 
doit rendre vénérable à tous ceux qui la rcconnoiircnt. Car 
fi le pcre qui nous a donné la vie mérite d eftre rcfpcfté d Va 
chacun de nous en paiticulier ; con^bien plus mérite de le- 
ttre de tous le Perc coTnmun de tous Certainement on ne 
peut non plus detradter de ccttui-cy fans blafphcme , que 
médire de cc;lui-là fans crimc.Ce n cft pas que les Papesjcltas 
paiftris de mefmes elcmens que les autrcs,nc foict aufli bien 
que les autres fuicts à faillir en certains cas. Par quel droidt 
en feroient-ils exempcs?Ils font hommesA' qui dit hommes 
en cela > dit tout. Nous n'en auons eu que trop d'exemples 
par le paiféjpleuft à Dieu auc nous en enflions eu moins ; le 
monde en vaudroit poffible mieux. Mais fi la rcuolutionjlu 
temps(qui va d ordinaire de mal en pis)& la corruption d^'vn 
aage comme le nollre,quon peut dire cftre comme Tegouft 
de tout ce que les précédés ont eu de mauuais,ont laiiïe iuf- 
qu'à cette heure iur la terre quelques traces encore recon- 
noiflables du chemin que les fuccelfcurs de S. Pierre onr te- 
nu pour aller en Paradys : on peut dire que ccttui-cy marche 
tuiourd'huy fur leurs routes, auec telle fatisfacfkion de tous 
les gens de bien , que pour condamner fcs dcportemcfns , îl 
faut auoic fait ou profeflîon ouuerte d'herefie, ou prpuifioa 
extraordinaire d'impudence. Qu on le regarde , & qu'on le 
confidcre tant que ron voudra de tous coftcs , on trouuera 
que fa vie eft auflî bien fans exemple aue fans défaut. le Iç 
pourray peut eftre feire voir ailleurs plus à propos qu icy, 
C*eft vnc cfpecc d*irreuerence que de parler des cnofes hau- 
tes comme par manière d'acquit , en paffant. Elles veulent 
cftre eftudiees auec plus de loifir , &€ traiâîées auec plus de 
foin. Ccft pourquoy laifïànt à part tout ce que durât fa ieu- 
«cflc il négocia de plus mémorable dans fa Côniiflion Afo- 

ftoliquc 
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iqiicdc FaiiOjdans les deux Nonciacurcs de Francc>dans 
ia Lcgarion de Boiilon^nc^s: dans touces l'es autres charges, 
<loiicilixcc,ClcmcnC5 (î^c Grégoire J*honorcreuc cômcài'en- 
ui les vus des autres en leur tcmpsjic me contciiteray de di« 
re eu gros pour cette heure de ia Saindetc , que toutes ces 
qualités excellentes qu*ii fait reluire auiouvd'huy du plus 
haut lieu du inonde aux yeux de tous les peuples,a*cftan$pas 
jiioins au délias de la Hacteric que de l'admiration , rendent 
tous les difcours qu on en fçauroit faire , fcmblables à ces 
miroirs qui reprefentenc les figures qu'on leur mec au do- 
uane beaucoup plus petites qu'elles ne foac Car quelle for- 
ce ôc quelle abondance de langage pourroient iamais égalée 
cette pietc finguliere, cette grande probité , cette prudence 
incroyable,cette profonde erudicion,& toutes ces autres ra- 
res prties, qui Tayâs fait iugcr digne de la place qu il tient, 
l'y fontclUmcr d'autant plus necelTaire > quil n'y a point 
d'homme au monde qu*on lui puille non plus comparer en 
aucune de ces vertus à part>quepreferer en toutes cnfemblcî 
Que ceux qui ne peuuent fournir qu'on loiie auec vérité ce 
qu'ils blafment fans raifon pétillent tant qu'il leur plaira là 
dclTus contre moy y ie ne dis rien en cela que tout le monde 
ne fçache, que tout le monde ne reconnoillc , de que tout le 
monde ne publie. De forte que pour toute iuftification de 
fa Saindeféjie n'aurais qu a oppofer la voix publique à fou- 
tes les imputations donc ils la chargent malicicufement,s*il 
n*importoit grandcmét à fagloire>de faire voir par vn éclar- 
ciffemcnt particulier de ce qu'ils mettent en auant pour la 
ternir s qu*on ne peut non plus dire de mal de luy fans calô- 
nic,qac luy en faire fans iniuftice. Et que TAucheur mefmc 
de ce méchant liure fçcufl: bien le contraire de ce qu'il ca 
écrit mal à propos,il n'en faut point d'autre ûifornvuion ny 
d'autre preuue que la honte qu'il a eue de laduouër.Le faux 
nom de 21ambeccari qu'il y prend, cft comme vn niafquc de 
Venife, fous lequel il veut palïcr pour aucre qu il n clt • Que 
chacun iugc par là ce qu'il y peuc attendre de véritable de 
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Ccluy qui s y coiuire Iby-mefmc dVn menfongc dcpcur d'c- 
ftïc iccoiiiiu. Aiiflî n eft tout ion malicieux aducrcillcmeiit 
qu vu ciiFu continuel de faulletés mclccs d'impertinences Se 
d'iniuics. Le tiltrc pouvant en eft fort fpccieux. Il y donne 
d'abord à fa Saindetc la qualité glorieule de Gr a^j D;d*aii- 
tant plus cftimablc,qu entre deux cens ôc trcntencuf Papes 
que rbglifc copte depuis feize ficcles,on n en fçait que deux 
à qui le confentemcnt public l'aie defcréc.H le nôme PicuXa, 

11 i appelle Treiraincl , il fe dit fon feriiitcu*.- rres-humble &c 
fa crcacuic,& luy fouhaitc tout bonheur. Que pourroit-oa 
delîrcr dauantage du plus zelc, plus modefte de plus morti- 
fié Religieux de Rome ? Maispalfcs vn peu l'éponge fur co 
fard y ou tournés feulement le tueiller > vous y reconnoiftrcs 
tout auflTi toft, que ce peu d'honneur qu'il luy rend en grof- 
fe lettre fur la première page de fon efcrit, n'çft que comniç 
k vin qu 6 meflc par fois auec le poifon pour le hire mieux 
J)airer dans les veines. Il fe trouue des; forcicrs qui commen- 
cent tous leurs charmes par les louanges de ceux mefmes 
qu'ils veulent gafter. Zambcccari leur reircmblc. Il épand 
d'entrée quelques belles paroles fur le Pape;&: puis au partir 
de là fous prétexte de luy découurir franchement, ainii que 
vouloir Eugène I V. qu on lui fit , ce qui fe dit de luy dans le 
monde, il le déborde en vne telle licence de calomnier im- 

udcmmcnt toutes fcs meilleures aâ:ions>que fi fou n eftoic 
icn informé de quelle fabrique eft fon ouuragc , on pour- 
toit fuppofer auec beaucoup d'apparence qu il eft venu,non 
pas du cicl,comme celuy que pour alîbupir les querelles qui 
defoloienr la France , on feignit autrcsfois en eftre tombe, 
mAis de Téfer mefme; comme cet autre qu'on aificha.fccret- 
temenr à la porte d'vn Cardinal fous le nom du Prinçc de 
ténèbres du fe jour duquel il cftoit datté. En quoy il me fait 
fouucnir de cesincdailles , qui reprcfcntcnt quelque grand 
Prince ou quelque Sainâ: à ceux qui iettent les yeux delïïis, 
& puis eftans regardées d vn autre biais,leur font voir quel- 
que demoû ou quelque monfttc. Ccft vnc grotcfque ^ qui 
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commence par vn pancgynquc,5c finie par va Pafquil.Cela 
s'appelle proprement donner de lencenfoir par le nez au 
Sainâ: de qui l'on célèbre la fefte/Ainfi firent ces liiifs, qui 
nonimoient le Fils de Dieu leur Roy pendant qu'ils le buf- 
fctoienc. Ainlî fairoient ces renommes Cacholiques,qui or- 
^lonnoienc des procédions iblemnelles en certain lieu pour 
la profperité du Saindl Siège, pendant qu ils tenoient en va 
autre le Chef de rtglife prilbnnicr entre la pefte 6c la taira. 
Ainfi font encore auiourd'huy ceux qui leur ont luccedéj^ 
quand ils ont quelque chofe à démeller auec les Vicaires de 
lefus Chd(t ; à qui ( fuiuant le confcil d'vn de leurs Roys) 
ilsl icnt fecrettemcnt les mains , pendant qu ils leur baifenç 
humblemcrit les pieds. il me fafche de le due,mais il me la(^ 
che encore plus de voir que ce que ic dis cft vray. Telles 
gens que cela n'ont de cette religion dont ils font tant de 
parade en toutes leuri procédures -, qu autant qu*il leur cii 
faut pour tromper ceux qui s arreftenc aux apparences » & 
qui fe payent de mines. Que fi quelques vns rrouuenr que 
ie parle icy d'eux auec plus de liberté que ie ne deucois , ie 
les fupplie de croire qu'elle procède pluftoft de rhumcur 
que i ay de publier franchement tout ce que ic penfc , -que 
d aucune haine que ie porte à cette Nation-là , de qui ie no 
rcceus iamais en ma vie>que ic rçache,ny mal ny dcplaifir.le 
ne fuis pas fiiniuftc que d'iinputcr les vices de quelques par- 
ticuliers à tôut le général. Si leur conduite a quelque chofe 
de contraire à la raifon commune, ie fçay qui i'cn dois accu-r 
fer. La mai(oh qui leur commande depuis quelque temps z 
ilaturellemcnt vne tellé îhcHnation à toutes fortes de ver- 
tus;que fi les femchces n'en eftôient corrompues par les in^ 
durions de quelques confidens, qui prennent plus de pou-^ 
noir fur leurs maitecs qu'ils ne Icut en hilTcnt fur éUi;, clIe^ 

(>roduiroient fans doute des actions dignes de la bonté de 
eur rcrroit. Ceft de l'ambition déréglée de leurs miniftrcj 
que naift tout le mal. Ce font eux,qui s'cftans imaginés par 
le ne fç^^y quelle réuerie çxtuuagaatc que la ceuoliHiou des 
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tftrcs leur porte d'Orient en Occidcnc la religion auecTeiiv 
pire > fc fonc perfuadcs par mçfmc moyen que pour cftendrc 
vne domination, dont le Dcftin mefmc eft le promoteur y il 
n'eft rien de fi grand ny de fi facré parmi les hommes > qu'ils 
ne piiiflcnt non fculcmct heurter aaec toute impunité, mais 
renutrfer mcfme auec quelque loiiangc. Ce font eux > qui 

!)crpctuans dans les vieux deffeins de cette fa-nille les con- 
èils de Cheurcs , de Leuc > & de quelques auties de mefmc 
trempe > y ont fait paflèr d'inftruiiions en maximes > qu'en 
matière d'Eftat la confideration de IVcilitc doit emporter 
toutes les autres en la ba!ance,& qu il faut laiircr le foin fu- 
perftitieux des chofes de Tautre monde à ceux qui ne font 

Eas nés > pour conquérir cctui cy. Mais parce qu'ils iugent 
ien que des propofitions fi fauuages n entrent que fort 
malaifcment toutes crues dans la créance dVn Prince qui 
fçait ^u*il a vne ame à fauuer,ils en préparent le venin auec 
tant d artifice , que ceux qui le reçoiucnt par loreillc font 
confcience de ne luy laiflcr pas gagner le cœur. Tant il eft 
difficile aux hommes, quelques lages qu'ils foient, de fe dé- 
fendre dVnma!,qai les furpienant fous vne fpccieufc appa- 
rence de bien a les chatouille d vne agréable cfpcrance de 
profit. C eft de là que font venues autresfois toutes ces me- 
nées, toutes ces cntreprifes , & toutes ces guerres qu ils ont 
comme contraint leurs maiftrcs de faire en diuerfes occur* 
renées contre les Papes de leur tenujs 5 qui n en cufTcnt pas 
cfté quittes à meilleur marché que les autres,fi la ptoteftio 
des Roys de Frajice , qui font de longue main en poircflioa 
de les maintenir ne les cuft mis i couuert. Et C eft de là que 
viennent encore à cette heure toutes ces protcftations^tou- 
tes CCS rcprimendcs , & toutes ces inucâiues que Zambcc- 
cari public par leur ordre fccrct contre celuy de maintenat» 
•ucc tant d'animofitc , tant de fureur & tant de rage > qu il 
ftut que fon cfprit ait fes conuulfions aafllî bien que foa 
corps î oui d'ordinaire eft agité ( dit-on ) d Vn ic ne fçay quel 
extraoWinairc tremblement > à la gucrifon duquel va cxor**' 
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<ifte fcroic beaucoup plus propie qu vn médecin, Efcoutos- 
ncanmioin^ couc tel qu il e(l,puis qu'il faic cane de bruit; 
&c voyons s'il $ cfcrime gucrcs mieux de cette cpcc verbale» 
donc vn de fa condition parloit autresfoii à TEmpercur Ai- 
bert>quc de celle qu il porte par bien feancc au coftc i fans 
l'auoir iamais tirée iuiqu à cette heure pour le feruicc de 
ton Maiftre. 

Dés rentrée de fon difcours, il reproche par forme d'Ad- 
ucrtifTement au Pape que l'herelîea fàibde grands progrès 
fous fon Pontificat » afin de reietter la haine ( comme il faic 
cane qu'il pcut)fur fa Saindletc. En quoy, pour dire d'abord 
en deux mors ce que i'cn penfe, ic doute s'il y a plus > ou do 
fauffctéjou d'hypocriûe,ou d'iniufticc.Car ic nie que Therc- 
fie ait fait ces grands progrés,qu'il fuppofe pour fondemcns 
de tout ce qui iuitile içay que quand elle les auroit faits>c'cft 
lachofedu monde dont ceux qui le luy font écrire fc fou- 
cient le moins ; & ie fouftiens,que quad ils s'en foucicroicnc 
encore plus qu'ils n'en font femblanr,ils n'en pcuucnt accu- 
fer auecque raifon perfonne qu'eux mefmes.Examinons ces 
trois poinûs par ordre. Lrj Uupsdc HolLande{àiz-i\)dtuor€fit 
iâm iis ioHTS ii troMptuH de voftre hergertc^ô- i'en tire au fort tn 
jilUmagnt qui l'importera dorefnauant , ch Pierre > ou Caluin. 
Voila le premier chant de cette hyène , qui ne contrefait fa 
voix que pour deceuoir le Paftcur qu'irllc réueillc , & raua- 
ger le bercail dpnr elle feint d'auoir pitié. Qui n'en recon- 
noiftroit la pipcriePPalTons-luy neantmoins tout ce qu il die 
lâ,pourueu qu'il nous reconnoilTc aufli ce qui ne laiflcrâpas 
d'cftrc véritable , encore qu'il le nie ; Que fi les ennemis de 
TEglife ont gagné quelque chofe d'vne parc , ils ont beau- 
coup plus perdu de Vautre. Car pour quelaucs villes que le 
Prince d'Orançî a prifes dans U Flandres iur les Efpagnols» 
le Roy Tres-drctien a déraciné les Huguenots rebelles de 

Slufieuti grandes Pf ouinces , àc replanté la foy Catholique 
ans tOttsTes lieux de fon Royaume où le malheur du cemps 
roppciAMù. £c pour ^uclc^uct Prouincct i dom tour au pis 
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r£mpcrcur d'Allemagae s'cft iailï'é dépouiller. depuis poi< 
par quelques vns> que ceux qu'il vouloir ruiner onc appelés 
à leur (ccours ; l'Empereur d't:thiopie,aprcs auoir folenucl^ 
Icmeiic abiuré les erreurs de DioJcore 6c d'Eiicyches entre 
les uiains de (on Pacriarchc > feprofterna trcs-huaiblcmcnc 
il y a quelques années en la pcrlonne dVn Aaibaiïadcuc eii- 
uoyc couc exprès aux pieds de fa Saindecé , qir'il reconnut 
pour Chef de rEglile,auec tous fcs enfaus «i?c tous fcs Ldars. 
Que l'on compcnfe ïrn aueci'autre , il fc rrouacra que la 
Jjeire , comment qu'on le prenne ncft pas , Dieu ^mcrcy , li 
. grande que nous voudroicnt bien faire accroirt ceux qui la 
tonr tant fonner. Si tout leur grief n cil que là,ic ne voy pas 
qu ils ayent tant à fe plaindre. Mais qu'ils ne falfcar pas les 
finsjce n eft pas ce qui leur cuic^On leur prend des villes, on 
leur défait leurs armées,on cpuifc leurs finances^on raccour- 
cit leurs frontières j c eft ce qui leur tient au conir , c eft ce 
qui les met en allarme, c'eftcequi les porte audelefpoir, 
c'eft ce qui les fait tant cricr.Et veut-on connoiftrc que leur 
mal ne vient pas d ailleurs ? Qu on les mette hors de pcinç, 
qu'on leur rende ce qu'ils ont perdu, vous ne villes iamais 
gens qui fe tourmentent moins du refte y ils n'en ouuriront 

Jm feulement la bouche. Ceft bien plus, que ce peuple qui 
es trauerfe tant auiourd'huy du cofté du Norcaii le uiire en 
cftedl quelque autre part ce qu ils l'accufcnt faullcmcnt de 
faire en Allcmagne;qu'il j combatte r£glifc,qu'il y dclhui- 
fc la religion, qu'il y feme,qu il:y prouigne toutes les fauflès 
doûrincs .toutes les damnables erreurs qui peuucnt tomber 
en l'efprit de l'hôme : On aura beau leur demander fccours» 
tout fera pçrdu cent fois auarit qu'ils s*en remuent , s'ils n'y 
font portes par quelques confiderations plus paiflantcs que 
celles du cielJc les entend icy^cc me fcmolc, qui fe cabrent 
dcja contre moy , ne pouuans fouffrir qu'on les falfe recoii- 
jioiftre pour autres qu'ils ne veulent eftrc cftimés. Qu'ils me 
dcmcntçnr > s'ils pcuuem ^ en faifant voir le contraire de ce 
^ue iç vtçns dç dire : c eft ce qui n eft pas en leur.pouuoir. 

Ils 
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Ils prc(chenr,ils dirpiicent,ils cicriuéc à la vcucé aucc beau- 
coup d'ardeur concrc les opinions nouucllesde Lâcher 
de C:iluin ; s'il s'en faut tenir à ce qu'ils nous chantent , ils 
n'ont point de pkis grand*- paflion au monde que d'y voir la 
fin de CCS dcuxledcs-là. Mais après tour, qu'ils nous mon- 
trent vn peu qu'ils fe foient iamais guercs mis en peine de 
les arracher des pays>oà i'occafion ne leur offroit autre cho- 
fe à gagner que des ames à Dieu. Quand ils en auront chci- 
ché dc^ous codés des excmples,ic ne croy pas qu ils en puif- 
fent rrouuer de fort mémorables 5 fi ce n'eft poffible dans 
cette myllcrieufe hilloire en blanc que Pafquin compofa 
des beaux faits d'armes d'vn de leurs Roys. le n'en ay point 
leu que ie fçache dans les aunes. Et,pourdire le vrav,s'il y a 
lieu dans TEuropcoù cci\ qu'ils eullenr deu faire cciatrcr ce 
zele incomparable qu'ils font contenance d'auoir pour la 
rellauration de r£uangilc,c*cft l'Angleterre. Ils ne peuuenc 
nier cux^mcfmcs qu'ils n'ayent fait perdre lobedicncc de ce 
beau Royaume au SainCk Siège. le veux bié croire,quc pour 
reparer cette faute ils voudroient de trcfbon cœur en auoir 
vni la cœuronne à tant d'autres qu'ils en ont, à condition 
de reftablir la Meilè dans tout le pays,&: de payer tous les ar- 
rérages du denier de S. Pierre à celuy qui tient auiourd'huy 
(aplace.leles eltime afifés bons Catholiques pour cela;& les 
cflays qu'ils en ont faits en diuers temps tant fur mer que 
fous terre ne lailFent à perfonne fuict d'en douter.Mafs qu à 
. moins d*en faire li con(^uefte entière pour eux ,ce foicnc 
gens à fe mettre en deuoir d y faire rendre à l'Eglife, ce que 
i ans eux elle y auroit encore , ils me pardonneront fi ie dis 
que ie fçay trop de leurs afElires pour me le perfuadcr: ï-cs 
Papes mefmes,touchcs vrayement d vnc affeàion conucna- 
blcà leur charité paternelle, leur en ont voulu donner qucl- 
qucsfois les moyens. Grégoire Xlll.entre autres leur fit conr 
jaoiftrcle defirqu'Uen auoit. Aux remonftrances il ioigni^ 
les priercs>aux prières les offres.S en cmeurent-ils beaucoup- 
lU cùiarcm fi peu décompte de fes remoûftraûccs , dcfcrtf- 
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rcnt fi peu à ici> pi ici cs,6»: firent li peu d crtiniC de fcs offresj 
qu'au lieu de poic ci leurs armes de ce codé- la pour en cxccr- 
mincr les Miniihcs, comme ils fembloicnt cftrc en quelque 
forte obliges de hire,puis qu'ils les y auoicc mis. ils les cour- 
ncrent fur vn Etlat voilîn , où n'ayans point trouucdc ^ens 
pluscontraiics que les Religieux , ils les y traicTrercnc li ru- 
dement, qu'après en auoir laïc mourir vn grand jiombre> ils 
ncfirenc autre grâce i ceux qui relièrent que de les chalTer» 
ou du Royaume dans lequel ils eftoienr nés, ou du Monaftc- 
rcdans lequel ils auoicnc velcu. Encore feroit-ccpeud'auoir 
nionftré qu'ils ne fc foucioiejic gueres de purger cette Ifle-là 
dcTherclie dont ils font caule qu'elle elt galle e , s'ils n'a- 
uoicnt fait vilîblcment paroillrc d ailleurs,qu ils aimoienc 
beaucoup mieux l'en voir infcdtce pour iamais> que d'ca 
laiflcr tomber la fuccelfion en la main d'vn autre Prince 
que le leur , quelque grand Catholique qu'il puft élire. 
Car que ne firent-ils pour empcfchcr que Marie Stuart ne 
la portail dans la 1 rance à François II. Ion mary , li d'aducn- 
turc Elizabcc venoic à mourir fans enfans ? Ne tafcherent- 
ils pas de retirer fecrcttement Catherine Grey s petite niè- 
ce de Henry VllI. pour loppofcr à fes pretcnfions en ce cas 
là? La première elloic Catholique ncantmoins,& l'autre 
hérétique. N'eftoir-cc pas monftrer qu'ils craignent plus 
raggrandilTcment de la France > qu'ils aie défirent le refta- 
blmcment de la foy ? Ce qui fe paiTa pour le fait de la grau-' 
de Bretagne % il y a vingt-neuf ou trenté ans en Italie , n cft 
pas vn moindre témoignage du peu de foin qu'ils en ont 
toufiours eu. On rcmarquoit au defund Roy lacques quel- 
<iucs fccrcttes difpofitions à quitter le Caluiiiilme ; il ne 
reftoit prefque autre choie que de les cultiuer auec addreC- 
fc > pour en tirer le fruit qu'on en ppuuoit efpcrer auec ap- 
parence. Les ouuertures en fiirent faites par Standlay à Pa- 
ris , & par Lentzy à Rome. Le Pape les ayant gou/lccs,Ic$ 
voiilut propofer luy mefmc dans la congrégation eltablie 
poiuï les afciiicj de cette nation-là , qu'il aiFettionnoit pat>- 

rtculit* 
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CicLilîcremcnc j'p^airce qu'il caauoic clic Viccprotcîtcui^ 
aucrcsfois? Il les y propora.Toiis ceux qui s'y rcncontrcrentf 
les trduucrcnc fort plaullbles. Le Iciil Cardinal d'Auila 
vioîeacé> comme il rccommc de bonne foy le lendemain 
en parciculici* à quclqa^rs-vns , par ceux qui mefurcnc 
rintcieft de la Religion à cehiy de leur Couronne i y formâ 
des difliculccs (S: des oppoiîtions li grandes , qu'il nçn fuc 
iamais parle depuis. Quc lî quelquVn ne peut s'imaginer* 
qu^ des hommes qui ne touchenc fur chaque propos que 
de Tcxtirpacion des erreurs du temps , le loicnt oubliéj 
iufqu'à ce point là; qu'il s'cnquiere qui furent ceux ^ qui 
n'ayants obmis aucune forte d'artifices pour cntrctenic 
le premier Prince de laChrcftienté dans l'erreur j où Ton 
Tauoit nourry des le berceau , iufqu à luy pracliquer fccrct- 
tement des Miniftres en Allemagne à cet effet , remuèrent 
quelques années après ciel Se terre pour cmpcfcher qu'il nd 
fc reconciliaft auec celle , hors de laquelle on ne peut trou" 
Udt de falut. Il recônoiflra que toutes ces mcnces-là n'eftoicd 
que d'vne mclmc trame ; Se ne doutera plus que qui en a faic 
vne n air pû faire l'autre. Et Zambeccari voudra pcrluàder à 
quelqu vn, que ceux qui firent malheureufement auortet là 
conuerfion dVn Roy, dont l'exemple entrainoit infaillible-* 
inenr tout fon Royaume après luy , Se qui trauerfetent taxic 
qu'ils purent la redu6tion d Vn autre,qui ne pouuoit demeu- 
rer hors de l'Eghlc > fàns expofer le ficn en proye k l'hercfid 
qu'il auoit abiurée prennent tant à cœur , comme il dit > Ic^ 
aduantages quç les Suédois ont emportes fur quelques Ca-* 
tholiques de l'Empire? Ceux qui ne les connoillcnt pas bicn# 
en auront le fentiment que bon leur femblera.Pôur moy qui 
iuge de leurs intentions plus par leurs deportemcns que pac 
leurs difcoursj i'en rcuiens toufiours-làiquc fi quelque cho- 
fe décela les afflige , ce n'eft pas l'accroilfement de la faufîc 
Religion; puifque tant s'en faut qu'ils la perfccutct aillcursi 
qu'au contraire ils l'y fomentent, & l'y fortifient prc(qiie pair 
touc, Car pour ac rien dire de rAJIeniagne mefme,où Clûtf 
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les Quint, fouz lequel ce monftrc nafquic, la kiflà croiftrô 
tout à ion aife durant trente annces,afin de profiter dcsdiui- 
fions qu'il lugcoit bien qu'elle y produiroic auec le tcmpsî 
Ne l'ont-ils pas toufiours entretenue artificieulement pour 
cet effet en Irance>commc vnc matière propre à la troubler? 
Nous ferons voir en fon lieu que nous ne dilons rien qui ne 
foit. Où faut-il donc aller > pour trouuer quelques marques 
de cette affedion extraordinaire, qu ils protellcnt dauoir 
pour l'exaltation du règne de Dieu? Sera-ce au nouueau mo- 
de ? Ils font bien tout ce qui leur eft pofliblc pour en faire 
palFcr la conquefte pour vnc œuure de fingulicre pictc.Mais 
ie ne penfe pas que les plus railonnablcs J entreux en oient 
parler feulement à ceux qui fcaucnt ce que s*cn ell , après ce 
quVn des plus excellents hommes des leurs en a mis au iour* 
Il eftoit EÎpagnol, il cftoit Dominicain, il eftoit Euefquc,& 
ce que i'ellimc beaucoup plus quctout,il eftoit trcs-hommc 
de bien. N'eft-ce pas ailés pour luy donner quelque croyan- 
ce, & laffranchir de tout foupçon d'animofitc contre etxî 
Ils auroient honte de le recufer.Qivon voyc ce qu'il en écrit, 
le ne le lis certes iamais,qu après auoir dcplorc la piteufe cô- 
ditioii de ces panures fauuages des terres ncuues, ie ne de- 
tcftc auec horreur ia cruauté prodigieufe de ces religieux 
Argonautes, qui leiu: ayants faitentedrc à leur arriuec qu'ils 
ne les vcnoient voir , que pour leur monftrer le chemin de 
Paradis, ne leur apprirent pour tout autre chofc de TEuangi- 
le. Il ce n eft d'appoiîter leur bien aux pieds de ces nouueaux 
Apoftrcs, de de le laiflTer dépouiller charithblement de tout 
ce qu'ils auoient,afin d aller plus légèrement en Enfer.Cho- 
fe eftrangc ! Us y rauagcrent dix fois plus de pays que l'Efpa- 
gnc entière n*en concienr : ils y firent périr vint millions de 
perfonncs,& s'y rendirent tellement odieux par tout,quc ces 
Donnes gens n'apprehendoient rien tant au monde,que d'al- 
ler à ce ciel, qu'on leur prefchoit par manière d*acquit vnc 
fois Tan, de peur d y rencontrer après leur mort , ceux qui 
les courmcncoicat âkfa duiam ieiu Yk.Ëc quclqu Vo peuc^ 
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il douter auiourdliLiyiquclqa'vn pcuc-il ciouier,que le mau-^ 
uais cftar où (ont à prcfcnt leurs atîaircs par cour l'VniuerSf 
Jic (oit va fecrcc iugemenc de la prouidcnce diuine, qui leur 
iarrache maincciianr par les mains des Gots viâorieax^ce 
qu'ils ont aucresfois ofté fôuz le voile de Religion à des 
peuples imiocers , qui ne leur auoicnr iainais Fait autre mal, 
il ce n cft de n auoir pas alFcs amallë de bien , pour alfouuir 
lafaim infatiabic de ceux qui le leur vcnOienc enleuer? Ec 
qu'on ne me die pas icy> comme feront polfible leurs rieurs* 
tjuc ie le prends de bien haut. La mcfchancecé de l'homme 
ne prefcrit iamàis fur la iuftice de Dieu. Sa vengeance a les 
pieds de laine à la vérité , comme porte le vieux mot >mais 
elle a les bras de fer. Ses coups Cont d autant plus pelants* 
que plus tardifs ilaccroillèment de la peine cft rintcrcft du 
retardement. Ce bon Se vcttucux Prélat , de qui ie viens de 
parlcrjl'auoit preucu de loin. Car après auoir décrit vnc par- 
tie des méchancetés horribles qu'ils praétiqiicrent en cesr 
contrées 'là, il prend fur la fin de fon ouurage Dieu , les An- 
ges , & les homimes à témoins de laduis qu il leur y donne* 
que s'ils ne pouruoient aux defordres dont il les aduèrtit, 
TEipagrte fe Verra quelque iour enticremeiit ruinée par des 
nations eftrailgéres.Ce malheur qui la pourfyit.depuis quel- 
que temps de tous coftés>eft vn effet viîible de fa prcdidtion. 
L'Allemagne cft la pépinière de leurs foldats ; on ks eii dc^ 
poifede tous les jours.Les Indes leur donnent dequô;^ les pa- 
yer î on leur en cfcumc le reuenù tous les ans. Et qui leur 
ofteroit vne fois ces deux pieces-là, ne leur laifferoirpa^ de- 
quoy bien défendre lîx fcmaincs leur propre tcrroir.La Flan- 
dres cft vnc des belles plumes de leur chappeauj ils viennent 
d'y perdre Bofleduc,Vczel>Veenlo,Ruremôde,Artzen, Stra^ 
Ic&Maftricj cftant chofc remarquable., qu'ils n'ont iaftiais 
diucrti leurs armées de cç pays-là à d'autres cntreprifcs , coî- 
me ils firent il y quatre ou cinq ans , qu'il ne leur en ait couA 
ftc bon. Quand le Duc de Parme en lortit contre fon aduis 
propre > pour alla* prendre Lagny , fie Corbcil dans la Fran^ 
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ce , les Efta^ des Proiiinccs vnics em^orccrcnc lur eux prcC* 
<jue roiucslcs villes hiaricimcs du Biabant , depuis Bcrgopfo 
iuf4U a Gcrciuydembcrghe ôc Oucrifcl.Ec lors que le Cardi- 
nal d'Auftrichc s aduaça iufqu auprès d'Amiens , pour y prc- 
dre adtc qu il n'eftoic venu que pour s'en retourner fans ricii 
faire^ils leur cnlcuerenc Rhunbcrghe^Oldenfcn i^Linghcn, 
auec vn des bords du Rhin prclque cour encicr. Ce qui les 
incommoda rellcracnc , qu ils n'ont pu le remettre iulqu'à 
cette heure de ce colle- là. De forte que tout ce qu'ils y ont 
aduancé par tant de batailles , de par tant de dcpenfcs depuis 
foixante fept années , c'elt de s'y voir miferablemcnt con- 
traints d'y faire des traidtcs honteux auecques leurs propres 
fuiets,&d'y médier quelques trefiïcs par Tentrcmife de Icure 
amis,afinde reprendre halcine,& de diftercrpour vn temps, 
ce que malailcment peut cftrc pourront-ils euiter à la fin. Et 
d où leur vient ce malheur ? le diray ce que i en penfc: ils en 
croiront ce qu'ils voudront. Tous ces milliers d hommcs>& 
tous ces millions d'eicus , qu'ils ontconfumcs inutilement 
dans les longues guerres de ces Prouinces-là > font le prix de 
tant de fmg > dont ils ont arroulé les Indes , &c le payement 
de tant d'or, dont ils ont dépouillé les Indiens. Voila vérita- 
blement , Ci l'on veut remonter à la fource ; voila véritable- 
ment les caufcs premières de leurs infortunes, & de leurs 
pertes. Il ne les faut pas chercher ailleurs. X^ue s'il feut paf» 
fer des plus éloignées aux plus prochaines > gui ne voit que 
c*eftleurambition&leur imprudence propre qui leur ont 
attiré tout le mal qu ils fouffrent amourd'huy^e ne mettray 
rien en auant que toute l'Europe ne fçache. C^elles brigues 
& quelles menées ne firent-ils point il y a quelque temps, 
pour continuer» malgré tout le mondeja îbcceffion de l'Em- 
pire en la Maifon » où la plufpart eftiment qu'il n a déjà que 
trop demeuré?Le delir ardent qu'ils en firét paroiftre, réueil- 
la la ialoufic de tous leurs voifins ; le fiege de Cafal la redou- 
bla. La faute qu ils commirent de s opiniaftrer , comme ils 
firent par deux diuerfcsfoxS à ce dernier» eft û (burce de 
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tous les inconiicnicncs qui leurs font afiiués depuis. Car 
ayants épuifé d'argent &c dépourueu d'hommes tous leurs 
autres Euars , poui hiirc vu effort conuenablc à la grandeui* 
de ce dcileinjili) les abandonnèrent inconlidercmcnt aux in- 
ualionsdc leurs ennemis; qui s'eilai ts prcualusfagement de 
cette occafion, fe font puilïammcnt maintenus depuis dans 
les ^duantages qu'ils commencèrent à prendre lors fur eux: 
pendant que de toutes ces forces qu'ils auoicnt tirées des 
pays>oii 1 cuenemcnt a iiionftré qu'ils les deuoienc lailler^vuc 

Fartie fe morfondoit daivj le Montferrat , fans rien faire ; &c 
autre, pour ne demeurer pas oylîue,»fehifoic* battre dans 
le Piémont. Il n'y a que tenir y la guerre d'Italie les a mis en 
1 eftat dont ils fe plaignent. Mais à qui s'en doiuent-ils pki- 
ftoft prendre; ou au Pape 3 qui preuoyant les mifcres que la 
fuitte de ce trouble pouuoit apporter à tout le rcfte de l'Eu- 
rope, fit au commencement toutes fortes de bons offices pac 
fes Nonces,& par quelques autres des ficns , pour Tcftouften 
dans fa naiiîance , hc maintenir chacun dans ce qui luy ap- 
particnt;ou à leur Prince mefme, qui fe lailïanr emporter 
aux manii^is cohfeils de quelques- vns, éludâmes inftances 
redoublées de fa Sainteté, continua Tes entrcprifcs, & s'opi- 
niallra, fuiuant ce qu'ils luy firent efcrire à l'Empereur , à 
mettre plutoft toute la Flandre au hazard, que de fourtrir 
que les François priflTent pied deçà les Alpes ? le les en fais 
iuges eux-mcfmes. S'ils ont dont perdu quelque chofe , foie 
de ce cofté-là, foit ailleurs, àqui peuuent-ils en imputer la 
faute plus iuftejiiient,qu*à cette ardeur inconfiderce> qui leur 
fit préférer les moauements fccrets de leur ambition,aux ad- 
uis falutaires de fa Samtctc. S'ils les eulTent receus , comme 
ilsdeuoient, ilsneferoient pas maintenant en la peine où 
leur mauuaifc conduite les a mis. 

Toutes ces raifons neantmoins n'empefchent pas qu'ils 
ne déclament à prefejit contre luy tant qu'ils peuucnt. Plai- 
iantcs gens fans mentir l Ils font le mal , & puis ils fe plai- 
gnent de ceux qui les ont ' y oulu deftguxnçr de le fe ire s kuc 
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demandent fccoucs, quand ils fc crouucnc en niaiiuais cftatii 
pour ne les auoir pas crciis; &: s'ils ne le leur donnent prom- 
pccmenccel qu'ils le défirent» les menacent dç les rendre 
coulpables de tout ce qui leu^: peut encore arriuer de pis, 
Ccft en effet la (ubllance dç cette remonlirance trcs-luim- 
ble > que le Cardinal Borijia fit ces années dernières au Pape^, 
pourlexhortcr à prendre les intcrefts du Roy Catholique: 
protçftonc qu'à faute de rafnllei: en Allemagne en l'on be- 
loin > on imputeroit à (4 Sainteté tout le dommage que la 
R,eIiçion en receuroit. Et toutes les pratiques , toutes les 
mcnee5,toutesles poi^rfuittes qu'ils ont faites depuis fur le 
mefme fait 4 Rome n'ont point eu d'autre motif,d autre fon- 
dement , ny d'autre but que celuy-là. Par où l'on peut alfés 
conicéburer que leurs necelîités font bien grades , puis qu c- 
liants naturelleipcnt alticrs & glorieux, comme ih font , ils 
mendient aucc tant d'importunitc Palfillancç de ceux mef- 
meSf qu'ils n' cftiinent pas autrement beaucoup» quand ils fc 
peuuent palTer d'eux;rciremblqnts en ce point à ces malades» 

Suifc voyants abandonnés des Medecms > recourent à des 
aints> dont^ls ne tcnoient pas grand compte quand ils fc 
portoicntbicn. Le Pape ncantmoins, fans s'arrcller à tou- 
tes ces confiderations-U,n a pas Uiiré de Icin: donner en 
temps & lieu le plus de fatisfadion qu il a pu. Sa charge luy 
attribue plus de pouuoir en Tautrc monde au'en cettui-cy. 
C'eft par les prières qu'il l'y exerce \ il employa les fiennes 

S>our eux \ ayant décerné des proceflTîons'publiqucs à cet ef- 
ct, ou luy mefme fe trouua cnperfonne, 6c publié des lubi- 
les 6c des Indulgences, pour obtenir du ciel la reunion des 
Princes Chreftiens, & l'extirpation des herefics. Ce n'cftoic 
déjà pas peu que cela; ce ne hit neantmoins pa§ tout. Il dcC- 
pefcha des Noces & des Agés tout exprés de part & d'autre, 
vers les principaux d'entre eux , pour les difpofer à ce qu'en 
cette occurrence il iu^ea neceffaire tant au bien de la Reli- 
gion, qu'au repos de 1 Europe. Qiic pouuoient-ils defircr da-^ 
liantage de luy ? le les entends. Qu'il dcftaçhaft^^ownent 
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cjuc ce fiift, la France d'aiicc la Suéde , comme ils fc fîgurcnc 
qu'il pouuoic fliircjs'il s y fuft pris tour de bô.Ceil ce qu ab- 
folumcnc iU vouloieiic qu*il fill.Mais pourquoy falloit-il que 
le Pape part lors dauaiiragc fur le Roy Trcs-Chrcftien, pour 
Iily faire roprc vn rrai(îl:é,qui regarde la fcurecé de Ces Eftars, 
^ lacoiîferuation de (es Allics,qu'il n auoic pu quelque téps 
auparauaht fur le Roy Catholique , pour le deftourner d'va 
dclfeinijqui menaçoir llralie de feruicudc , & le Saind Siège 
d opprelîiô? Tour le droit qu en relies ciiofes il auoic fur luy, 
c'elloit de Vy conuier» Il ly conuiaj plus pour les contenter, 
côaie il efl: vray femblable,que pour efpcracc qu'il euft d ob- 
tenir par fon entrepife > ce qu'il fçauoit bien qu on auroit 
raifon de luyrefufer. S'il ne le put porter à ce qu'il luy de- 
juandoit pour leur faire plaifir , que veulent-ils qu il y falïe? 
Ils defircroicnt volontiers que d' in te rcelfeur il deuinft iugc, 
en condamnant celuy qu il n a pu perfuadcr. Et c efl: ce qu'ils 
s'efforcent maintenâr de luy mettre dans Tefprit; c eft à quoy 
Zambcccari fouftient que fa Sainteté fe doit refoudre, fi clic 
ne veut qu'on croye qu il n eft pas fi bon Cacholique que 
ceux qui le luy confeillent. A peine peut-il foutfrir feule- 
ment que le Pape prenne le loifir d en délibérer. On voiu 
à[t-i\,qH€n Allemagne ta plus grande force des Heretic^ues con- 
Jijlc en ta(fiflance à'vn Prince Chrefiien, qui les fecourant cChi- 
rneh d' argent de confeik & diuertijftnt les Catholiques ^ tani 
parfis armes , que par celles du Turc , quil fufcite contre euXf 
met la vraye Religion en grand danger. Et que faites vous la^ 
^ain^i P presque v&us ne lanciez^ les foudres de vos monitoires 
de vos cenfures là dejfusî Car cefi choft ajjeurée , qu4 U trop lon^ 
gue tolérance du defordre fait croire à celuy qui fait le mal y que 
fa faute neft pas grande , puis quon la dijfimuU > & luy donne 
f lus de courage défaire pis , que de (iùet de s'amender. Ce font 
fcs propres mots voila le flyle de l'home; voila fon delfeini 
fon efcrit ne tend & ne vife qu à cela. Tout ce qui fuie eft 
<juafî de mefme air. Surquoy i ay tant de chofes à dire , que 
coûamç ic ne fjay par où en conuBcnccr le difcours , i auray 
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bien de la peine à le finir, l'en picndi ay qui le prc/èntcr^ 
lepremierà ma pcnlt-e, <îs: lailleray le lellc. Mais anancquc 
d'encrer au fond:> de la matiercj i cllinie qu'il ne fera pas i"nal 
à propos de faire connoillre ce Prince Chrcllicn donc il par- 
le, à ceux qui font poflTible mieux informés de revendue de 
fesEftats, que de la qualirc dcfcs mœurs.C'cildes lieux bas, 
à ce que i'ay toufîours olly dire, qu ô obi'crue mieux le courî^ 
des aftres , <5c qu*on remarque aucc plus de certitude ce qui 
(e palFe au delïus des clçmcnts.Et ie ne fuis pas encore iî peu, 
que tout tel que Dieu m'a hit naiftrci ie n'aye eu riionncui- 
d'approcher prefquc cous le^ Souuerains de 1 Europe, iur le 
' luiec dVn aflfaire que ie pourfuiuois auprès d'eux pour vi\ 
Prince qui m*en auoic chargé. Tay pris'quclquesfois durant 
cefte ncgociacion-là la liberté de les eftudier à parc Tvn après 
J'aucre, ëc de les comparer encr eux. Apres les auoir bien cô- 
jfidcrés en touces façons^ i aduolic que ie n'en çrQUue poin; 
d'égal au Roy Tres-Chreftienj & que ie n'en vois aucu^,qui 
luy puiflè non plus debactrc la prééminence de la verçu, que 
la prerogaciuc de la dignité, le ne dis rien de cette inclina- 
tion à la iuftice,qui le fait aimer à ceux mefmes qui vou- 
Croient peut eftre qu il euft le moins de te qu'ils çraignenc 
le plus : elle ne fe peut alfcs loiier. le ne f arlc point de cettç 
continence, qui ne luy donne pas moins de victoires fur fes 
fens, que fa valeur fur Ces ennemis: elle tient du miracle, le 
laide à part cette rare modération d'cforic qui fait que fa 
Majeftc pouuant prefque tout ce qu elle veut , il ne veuc 
xicn que ce qu'il eft oefoin pour vn chacun qu il puiile 

Î>our tous : le difcours en feroic trop long. le palTe fouz 
îlcncc toutes ces autres incomparables perfeilions , que 
ceux qui le connoiflent le mieux , admirent le plus en 
Juyrcc ne feroit iamais fait, Vnc feule les comprend tou- 
Ccs,c eft la pictç. De laquelle on peut dire fans flatterie , qu'il 
a véritablement au fondç de lame, ce quclcs autres n'ont 
que fur le vifage en apparence. Les preuues irréprochables 
qu'il en rend tous les iours, tant çn particulier qu çn publiç,, 
^ aucc autant de fînccritc que çTcdilicacionj font voir à noftrc 
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Sgc , que la deaocioti qu'on aiuir coufiours tenue pour vne 
picce de Cloifti'c , n'elî pas moins compatible auec le fcc- 
ptrc qu'aucc le froc^ll n'en Rit poflible iamais de pareille 
en vne perfonnc de cecte condition. Et le connoi(ïànt> com- 
me ie fais pour le plus religieux Prince du mondc,ic fouffri- 
rois que Zimbeccarilappellaft cent fois fauteur d Héréti- 
ques, comme il fait? le ne puis certçs>ic ne puis me tenir de 
nappcL- du pied Çontre terre lur ce mot là, de faire vne dé- 
marche de colère contre ceux qui le calomnient de la façon* 
Fauteur d'Hcretiquesl celuy qui leur vient d'arracher eu fon 
Royaume toutes les villes ^ toutes les places qu'ils s'eftoiéc 
faic donner les armes au poing par l'es prcdeccllcurs. Fauteur 
d'Heretiques l celuy qui préférant en toutes chofes Tintercft 
du Qel a celuy du monde, leur a fait icntk en effet ce qu'ils 
ne pouuoient aucresfois fupportcr qu il difl: feulement , que 
fon ame layed plus chère que fa Couronne. Fauteur d'He- 
retiques l celuy qui fevrant de bonne lieurc fa ieunellè de 
^ routes ces délices molles, en laiouïdance defqucUes quel- 
ques autres conitituent la félicité de régner , n'a iamais eu 
de plus grand plailîr , que d'expoler fa perfonne propre au^ 
dangers de la guerre & de lapelte i pour la reftauration des 
autels , Se la protection du Saint Siège : pendant que ceux 
qui reulFenr pofllblc opprimé du tout , a l'on les euft lailïe 
faire, fe plongeoicnt à leur aifc dans toutes fortes de volu- 
ptés. Que ceux qui tiennent ce langage , le qualifient impu- 
demment comme cela tant qu'ils voudront , ils ne le feront 
iamais palïèr pour tel que dans l'efprit de quelques vus, qui 
croyenttouc ce qu'ils veulent de ceux à qui ils ne veulent 
pas de bien. Car ie veux qu'il ftiuorifc les Suédois en Alle- 
magne , comme Zambeccari luy reproche à chaque bout de 
chaiTip j s'enfuit-il pour cela qu'il y fauorife les Hérétiques? 
Comme fi les traiflés des Princes Souuerains n'eftoient pas 
ordinairement çle fimples liens d'interefl: , qui n'ont rien de 
torpmuaâueç les fentimens de la Religion.Les ligues noiicc 
vnç cofflinuoic^cion ciuik 4c volot^tés & de forces > Se non 
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pas d opinions <!k: de créances encre ceux qui les rormcntXa 
toy n entre aucunement en ce commerce-là. Celle que le 
Roy Tres-Chrefticn a faite auec quelques autres , n a pour 
but que la manutention des Princes de l'Empire opprimes, 
que la reftitution de leurs biens, que la côferuation de leurs 
droits , que la pacification des troubles de leurs païs^ que la 
démolition de quelques forts baftis depuis quelques années 
tant fur la mer Baltique, qu'aux Grifons , de que la recipro* 
que liberté du trafic entre les Courôncs de France &: de Sué- 
de. Que peut-on rrouuer à redire en cela ? Où font les loix 
qui le défendent ? le n'en fçay point. Que fi les exemples 
doiuent en cccy tenir lieu de loix j les hiftoires de tous les 

Eeuplcs ôw de tous les iîeclcs font mention dVnc infinité de 
ons de de fages Princes , qui fe font alliés y les vus auec de$ 
infidèles, les autres auec des Hérétiques, fans en auoir elle 
iamais blafmés. On n'y lit prefque autre chofe. 

Mais , fans fortir de ches ceux niefmçs qui fonc tant les 
difficiles en cecy maintenant; qu'on voye vn peu ce qui s'cft 

Î>airé dans leur pays, pendant que cette nation que le Comte 
ulien y fit entrer pour venger l'injure faite à fa fille , la te - 
xiu. Ils n'ont prefque iamais eu de guerre enfcmble durant 
tout ce temps-là , qu auflî toft quelque Caliphe, ou quelque 
Miramolin n'y fuft appelle d'vne part ou de lautre, & quel- 
quesfois de toutes les deux , pour leur fcruii* ou de fécond à 
fe battre, ou d'aydcs à fe ruiner. Que s'il arriuoit aufTi que ces 
hoftes-là euffent befoin d'eux en pareilles occalions , ils ne 
manquoicnt pas de leur rendre le chctnge des plaiiirs qu'ils 
en auoient receus, contre qui que ce puft eftrc,fans en excc- 

f>termefme les Clireftiensj comme il fe voit par tout'^daas 
eurs liurck. Où ie ne tombe iamais fur les conditions hon- 
teufes de ce traidé infâme, par lequel vn d'entre eux s'obli- 
gea de donner à ces ennemis iurés du fils de Dieu > cent filles 
par forme de tribut annuel , que ie ne reconnoiflè endcia, 
combien le deHr de fe maintenir » ou de s'accroiflre a eu de 
tour temps beaucoup plus de pou^^ les peuples de ce 
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i;limac, que la confideiMcion de l'honneur, ou ce zcle de Re- 
ligion qu'ils prefchenc tant, len puoduirois icycies grand 
nombre de témoignages. Ci ie ne craignois d'ellre ennuyeux. 
Icme conccnçeray d'en rapporter deux Teulement > que i'ay 
fhoifis d'entre, tous les autres , pour ce qu'ils touchent U 
France. Le3 Efpagnols eftoientdéja grandement las de la feu- 
uitudc des Mores , qui leur tenoiétle pied fur la gorge:mai$ 
de fecollcr ceioug-là, c eftoit dequoy les panures gcs auoicc 
plus dedeiir que de moyen;car ils eftoient encore li peu de 
chofe ) qu'a peine eftoient-ils conneus de leurs voiûns > que 
j^r la compaffion qu'ils leur faifoicnt de leurs mileres. Al- 
phonfelc Charte, qui rcgnoit lors fur quclques-vns d'eux, 
^ jugeant que Charlemagne , qui commandoit aufii lors ea 
en France, eftoiqle feul Prince de la Chrcftienté , duquel il 
pouuoit attendre ce qui leur manquoit pour ce delïcin, s'ad-^ 
uifaderappcller cnEfpagneà cet effet. Il le pria d'y venir; 
il y vint. Ce feroit fort mal connoillre la valeur de ce grand 
Prince , que douter tant foit peu qu'il n euft exécuté puif» 
famment ce qu'il auoit genereufemcnt entrepris , fi l'on ne 
l'cuftpas tropé. Mais ceux du pays ayants eu Iç vent de quel- 
que part, que leur Roy fc voyant fans çnfans,auoit refolu do 
luy transférer fa Couronne pour reconnoilTancc d'vn fi mc- 
jnorable bienfait ; ils fe mutinèrent premièrement entr'eux, 
& puis luy ayants fait changer d'auis, le portcreut à tourner 
contre Charlemagne , qu'il faifoit venir , les Mores mefmes 
qu'il eftoit venuchalferà fa propre folicitation. Ce qui fut 
fibienpra6kiqucf, qu'ayants furpri» les François en trahiloii 
dans quelques deftroits des Pyrencej , ils firent çonnoillrc 
par leur procédure , qu'ils aimoient à quelque prix que ce 
fuft beaucoup mieux l'alliance d'vn peuple voifin > quoy 
qu'infidèle, que la domination d'vn Prince eftranger , quoy 
que Chrefticn.Quc fi cet Alphonfe ne fut gueres fcrupulcux> 
Pierre 4'Arragô femble l'auoir encore cfté beaucoup moins* 
Les Hérétiques Albigeois auoicnt eftc folennellement ex- 
commiinics par louoçenc lU. ^ de plus auoic adiouftc à 
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fa ccafure vue croifade contre cux.Oa aimi la dciîiis de tou- 
tes pairs. Ccftoit vnc piirc guerre de Religion, s'il en fut ia- 
niaisipiiis qu elle cftoit ordonnée par le Pape , (Scpouriliiuic 
par (on Légat, aifiltcdc Saind Dominique , de douze Abbés 
de 1 ordre de Cifteaux, & dVn lî graiid nombre de Rclieicux 
de toutes fortes, que de liuid mille hommes dont laimce 
•Catholique eftoit compoféc, la plurpart auoicnt le capu- 
chon.Mais ny les remonftranccs, ny les prières, ny lesmoni^ 
tions , ny les tulminations du Chef de l'Eglife n empelche- 
rent Das que pallant par delTus routes ces coniiderations,il ne 
priftlcs armes contre ces croifés, auec la mcfmc ardeur doiK 
trois ans auparauant il auoit combattu les Mores, & qu'il ne 
niouruft dans fon obftination en la bataille de Murct,au mi^ 
lieu de cent mille hommes qu'il auoit mis aux champs pour 
les ennemis de fa Religion. Leurs hiftoricns tafchcnt à Tcx- 
cufcr le mieux qu'ils peuuent. Il auoit peur , difcnt-ils , que 
Simon de Montfort, fouz couleur de pourfuiure ces Héréti- 
ques excommuniés, ne s agrandill: des dcpoliillcs des Com- 
tes de Thouloufcde Foix,de Bcficrs, de de Comingcs,dccla- 
res & tenus pour tels; c^c que par ce moyen il ne icttalt dans 
leurs ruines les fondements d vue puiQance redoutable aies 
voifins. Accordons-leur ce point-là ; puifque cela tourne 
droit contre eux. Car s'il eut raifon d'appréhender, quVu 
limple Seigneur, qui n auoit prefque rieupar^delfus le com- 
mun , que la naiflancc de ïclpçQ , venant à ioindrc trois ou 
quatre petites Comtés à la fienne , deuinft auec le temps ca- 
pable d entreprendre quelque chofe fut vn Roy comme luy? 
leRoytres-ChicRien n'at-il pas beaucoup plusdcfuictde 
craindre lefemblable d'vne Mailbn, qui copte auiourd'huy 
plus de Royaumes dans fes titres, que les autres nauoicnc 
peut eftrede clochers dans leurs terres? d'vne Maifon,qui ne 
met tantoft plus d autres bornes à fon Empire que cqIIqs da 
Soleil , comme en parloir ces dernières années au Pape le 
Duc d'Alcala, quand il luy rendit 1 obediece de fon Maiftreî 
dTOcÀIaifon, qui depuis quelque temps s'dl raiducîî puiA 

Unta 
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{ànre par les grands progrés qu elle a faits en diiicrs lieux, 
dans lafoiblcirc, ou U conniuGnce de quelqucs-vns % qui s'y 
dcnoicncoppofcr,qae Ton luy permet de les conrinuec 
encore cane foie peu, elle ne lailleia rien à ceux quelle aura 
mis à nud,que Iç repentir de ne s'eftre pas vnis de bône heu- 
re cnfemble pour les arreiter. C'eftcequefa Maiefté Trcs- 
Chrcitiennc s cft tres-fagement rclbluc de faire, pour empê- 
cher, que de laconquefte entière de TAllcmagne, on ne raf* 
fe vnc ouucrture àl vlurpation de tout le rcitc de la Chré- 
liientc. Il voyoit qu'on dépoiiilloit fcs voillns^il voyoir qu'ô \ 
artaquoit fes allies j il voyoit que par ce moyen on prenoic 
pied à pied tous fes dehors; Ton vouloit qu'il demeuraft ce* 
pendant immobile? Ton vouloit qu'il regardaft périr Ic^ au- 
tres , fans leur cendre les bras ? Ton vouloit qu'il rcmerciall 
encore an bout le géant qui les mangeoit,dc ce qu'il le refcr- 
uoit pour le dernier? N'eil-il pas temps de fonger à fauuer fa 
maifon , quand le feu prend de tous coftés à celles d alétourî 
Que falloit-il attendre dauantage? Qu^vn Duc de Fritland, 
ou de Feria luy vinft porter leur Plus Outre iufqu'à Cha- 
ftcauthierry, corne Charles Quint , ou iufqu'à Saindt Qu/în- 
cin, comme Philippe Second ? He l combien peu s'en-at-il 
fallu qu'ils ne l'ayentaduanccfecrettcment iniques dans le 
Lt>uure, par cette diuifion malheurcufc dont ils l'ont trou- 
blé ? Par quelle raifon peut-on donc trouuer mauuais que 
pour fe maintenir contre vne puiflance,qui l'enueloppe jpeu 
à peu de tous coftés , il s'allie en quelque forte auec quel- 
gues-vns, dont ceux qui le blafment de l'auoir fait fe fulïcnc 
poflible feriiis cux-mefmes contre luy mefme au premiec 
iour? Car quelle alTeurance , & quelle caution donnent-ils, 
qu'ils foient plus confcientieux à l'aduenir en cela > qu'ils ne 
l'ont efté iufqu'à prefent par le pairé.Iamaisgens ne le furenc 
jnoins.Ie ne parle plus du temps, où le voilînage contagieux 
daccs infidèles , qu'vne longue reuolution d'aifaircs auoic 
comme enclaués entr'eux, pouuoit auoir finon terny la pu- 
IQié, pour le moins diminue la force de cette vertu, qui Fait 
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changer de place aux moacagncs. le dis depuis mefinc qttë ' 
Texpulfioii de cette maudite race leur a fait donner ce bcail 
furnom de Catholique, dôc il fe glorifient tant auiourd'huy. 
A qui fut-il iamais mieux dcu, li l'on les en veut croire,qu'à 
leur Charles Qaint ? Tous les fîens l'ont recommande d'vne 
pieté fi grande , qu'ils difoient de ion temps, que ce Prince 
)arloinplusiouuent auecques Dieu qu'auec les hommes. Il 
e drclïoir luymefme, à ce qu ils cfcriuenc, des prières parti- 
culières tout exprés fur chaque atiaire importatc qu'il auoiti 
les faifoit approuuer par fon Confeilcur i ôc les recicoit 
tous les iours à certaines heures ; Ôc remarque- t'on de luy, 
qu'il n'a de fa vie perdu qu vne feule fois la MeiFc , en Afri-* 
que. Mais tout religieux , 6>c tout fainâ: ( Ci l'on veut ) qu'il 
cftoir 5 lailla-t'il de s'allier auec Henry Vlil. d'Angleterre, 
tout hérétique ôc tout excommunie qu'il fuft ? Lailla-t'il dà 
le feruirdes Luthériens en la prife de RomerLaillà-t'il de Ici 
employer au ficgc de Merz? Lailla-t'il de s'en prcualoir di- 
uerfement en Allemagne , félon que fes affaires le reque* 
roient?En confideration dcquoy il les fauorifa iufquà ce 
point y que de faire dcftourner par la Reine de Hongrie la 
îœur rEicâeur de Treues , de la ligue qui fe formoit contre 
eux, & qui fe rompit par là. Dont Paul lïL luy fit foire dé 
grandes plaintes parTEuelque de Montpulcian. Voyons *fi 
les héritiers ont cftc plus retenus en cela. Philippe IL qui 
vint après luy , ne fucccda pas moins à fes maximes qu'à les 
Couronnes j ayant toullours tenu pourvu grand fecret d'E- 
ftat, de porter ou de nourrir, comment que cefiift, la guer- 
rcloin de chcs foy; à lïmitatioli des bons Médecins, qui 
iiertilTent tant qu ils peuuent des parties nobles les hm-ncurs 
qui ipechent dans le corps. Ce fur ce qu'il pratiqua toute Ci 
vie;ians auoir iamais eu en telles choies autre égard à k Re- 
ligion, que celuy de fon ihtcreft. Ce n cft pas pourtant qu'il 
*ir aucunement lâuorifé dans fes terres les erreurs que fou 
pere auoit fupponées dans celles de l'Empire. Il fçauoit trof( 
bien ce que c'cft que d'cchauifer tels fcrpciics , qui toft ou 
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tâi*(i font fentir ce qu ils lonç à ceux qui les oiic cleiiés. C eft 
pourquoy la première chofe qu*il fie à fon recour de Flan- 
dres en Efpagnc > fut de redoubler la feuericé de rinquifirio 
contre tous ceux qui fe crouueréc infcdés des nouuelles do- 
ctrines du fiecle, luiuant le vœu qu'il en auoit fait fur la mer 
dans ce grand orage , qui faillit à Ty perdre. Mais s'il les ex- 
termina tant qu'il put de fon pays, il les fomenta bien enco- 
re plus dans celuy de fcs voilîns , n*cn méprifant iamais au- 
cune occalion,pour fi petite qu'elle fuft, quand il y trouuoic 
quelque aduantage : fur tout en France > où l'on ne fçauroic 
dire ce qu'il ne fit point de (on temps>pour leur donner mo- 
yen de ia troubler. Le Duc de Montmorency » qui fut depuis 
Conncftablcjpicqué de certaine ialoufie qu il eut du Duc de 
Ioyeufe>à qui l'on luy faifoic entendrequ on vouloic donr 
jner fon gouuerncment , fe mit à faire des menées auec les 
Hérétiques de fcs quartiers,qui n^y èftoient pas lors en petit 
nombre. Leur party fe former il ne leur manquoit plus rien 
que de l'argent pour ioiier leur ieu j fa Maielté Catholique 
ayant eu le vent de ce qui fe paffoit, leur en fournit tout auf* 
fi-toft, & ne tint pas à les afliftcr charitablement de tout ce 
qu'il pût , qu il ne leur fitt prendre le Pont Saind Efprit , & 
quelques autres places tant en Languedoc qu'en Prouencc, 
fuiuant l'accord qu'il auoit fait auparauâc auec eux par len^ 
tremife du feu Duc de Sauoye.Celuy qu il palfa fccrctcemeni; 
auec ceux de Bearn, de Foix, de Bigorre, & d'autour de Gui- 
pufcoa, pour diuertir lepaflàge du Duc d'Alençon en Flan- 
dres, eftoit de mefme trame, il y promettoit de leur faire ve> 
nir vn fecours d'Allemands , de leur donner cinq cens mille 
cfcus chaque année, tantpour le payement de leurs gens de 
guerre , que pour l'entretenement de leurs Miniftres , & s'il 
faut tout croire > de leur procurer outre cela cette liberté 
qu'ils ne pouuoient auoir que par fon ayde. Ce qui pourroic 
fembler incroyable à quelques-vns, fi les offtes qu'il fit faire 
à diuerfes fois au feu Roy de France > pendant qu'il n'eftoic 
encore ^uc £mplc Roy de Nauarre » n'cftoicat coaneuës à 
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tout le monde. On aircure , que pour l'engager à fa fadîori, 
il luy promit de le faire à fcs propres dcfpcns Roy de Guyen- 
ne, ôc de iuy donner l'Infancc Ifabclle en mariage , fe faifant 
fort pour Iç ilirpkis d'imperrer telle Déclaration du Pape, 
qu'on trouueroit eftre necelikire à cet effet. Qu'on voye les 
^fçtits de ceux qui pouuoicnt mieux fçauoir ces aifaircs-là} 
alTcurenti qu'il kiy hcpropofcr par Guerres & par Ma- 
îtres gcntils^hommcs Balques, qu'au cas qu'il voulull Icuet 
hwf armes contre le Roy Tres-Chrelhen, il luy dôn^roit d'a- 
bord deux cens mille ducats , qui luy fcroient rendus dans 
Caux,quatre cens mille auflî toft que les Huguenots auroiéc 
pris quatre villes , & fix cens mille tous les ans , tant qu'il y 
fcroit durer la guerre. Si cela n opéra pas félon fon inrccion* 
c!cft que le Chef qu'il vouloir corrompre éuenta la mine pac 
l'aduis qu'il en donna,comme luy melme l'a dit cent fois de 
fon viuant. Le bon Prince prenoit plaiiîr à faire ce compte. 
Il luy fit mefmes porter parole, à ce qu'on tient, de luy met- 
tre fur la teftc la Courône qu'il luy voulut faire perdre après 
durant la Ligue. Que dirai-ie de ce qu'il rcccrcha en maria*^ 

fc , par l'cnrremifc du Comte de Feria 3 la fille de celuy que 
Empereur fon pere auoit fait excommunier ? Il ht tout ce 
qu*il pût pour l'auoir j mais voyant qu elle n'y vouloit pas 
cntendrcjde peur de reconnoiftre la puilfance du Pape en U 
difpenfe qu'il filoit obtenir de fa Sain£tetc, & de fe côdam- 
ncr elle-mefme pour illégitime ; il confeilla à l'Empereur 
Ferdinand fon oncle de la faire demander pour vn de les fils* 
comme il fit , par le Baron de Siibing ôc par le Comte d'El- 
fcnftein. Maximilian IL reprit les mefmes brifces par Adam 
Smicorit fon Ambalîadcur , 5c depuis par le Comte de Stol- 
bergJEn quoy l'vn ôc l'autre fe monftrercnt bien éloignés de 
l'humeur d'vn Duc de leur Maifon, qui refuia (a fille en ma- 
riage à l'Empereur Frédéric , pource qu'il eftoit cxcommu-i 
nié. Ce que ie ne rapporte pas tant pour blafmer ces alliaii-' 
ces Jà,qu afin de monftrer>que tels font femblant de vouloit 
«lal de mon à IHeieûe , qui répoufeioient peur eftre ellei 
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hieHiic fans beaucoup de Iciupulc) poiiiucu cju clic leur ap- 
portait vue Couronne endot.Suic l^hilippcill. line fut pas 
à la vcricc Ci renmanr que (on perc;,!<6 cciuy qui le conleilioic 
clloir forr éloigné de rhuir.cuir turbulence de ceux qui tien- 
nent auiourd huy la place. Mais auec tout cela ne fut-ce pas 
iuy > qui pendant qu on commcnçoit à iuborner le Marel^ 
chai de Biion en Flandres , fit fqlliciter le Duc de Bouillon, 
qui lors cftoic comme le Clicl* des Huguenots Fraçois> d en- 
trer en vn dcifcin, qui ne pouuoit ellrc exécuté fans iettcr là 
France en vue horrible iic funclle contufion de toutes cho- 
fcs , par vn rcnuerfement vniuerfel des loixdc F Eglile & dé 
FEllat? La lettre que le Prince, contre la tefte & la race da- 
qucl cette confpiration cftoit drcHée,eu efcriuità quelques 
voiiins, fe peut voir dans l'hilloirc d'Angleterre. Refte cc- 
iuy qui règne âpre fenr. UEnquelte ncncft pas fort longue, 
La Ligue que fes Minières luy firent lier il y a huidl ou neuf 
années fur le fuict de la Valteline,preuuç fuflifamment qu*il 
n a point dégénéré pour ce regard de la prudccc de fes ayeux. 
Elle cltoit prcfque toute baftie de la plus grand part de ceux 
niehiies>dont ils reprochent auiourd huy l'alliance au Roy 
Tres-Chrefticn. Les Elcdeurs &i Pruices de la haute Saxe, 
les Ducs de Lunebourg de labalfe, le Lantgrauc de Heife, & 
celuydcDarmftadjlesComtes de Mansteld> & plufieurs 
autres de la mefme créance, en faifoient le gros. Ce qui ne 
lesempefchajas neantmoinsde la qualifier Catholique à 
leur mode, ahn d'y faire entrer, s'ils pouuoient > le Pape;qui 
pofiible s'en fuft déclaré le Chef, comme ils defiroient , s'il 
n'euft reconeu vifiblcmcnten leur deircni beaucoup moins 
de zelc Se de droit, que d*iniuftice& d'ambition. Le traidbé 
que par le confeil de celuy qui le polTede, il fit quelques an* 
nées après auec le Duc de Rohan, c eft à dire , auec le partt 
Caluinifte de France , achcuc de leuer entièrement le ma(- 
que. le n'inuente rien , ie ne feins rien , ie ne dégUife rien, 
le laide tous ces artifices à ceux qui, comme Zambcccar!,nc 
peuuent fou^cair Icurmauuaisparty par ferablables moycs, 
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Les confcrciivci uc lc Dacaucc ic ^cciciaiicdu Cote d'O- 
liiuirés dans la vihc de Cadres en Albi^r^cois , les ne^ociaciôs 
de la Roullclicrc en Efpagnc,&: les inrcirogacoiics de Cam- 
rcdQiï'dccapiré publicjacnicnc à Tholoufc pour ce (uict , en ' 
fonc'^cs inllrudions li claires,qu*on ne le peut non plus nicv 
fans impudence, que difliniuleu fans malice. Il ell aifé d'en 
voirie traidc, fi l'on vcut.Qucs'il vouloir fermer voloncaî- 
remciit les yeux à coures ces lumieiesjie n aurois qu'a le reii- 
uoyci' à ce railleur de l^reftrc, dont il |rapportc la friponne- 
rie pour toute prenne de cette aflillance qu'il fuppole qii'oa 
donne aux Suédois, il n'en allègue point d'autre î Ôc ie croy 
que qui lobligeroit d'en produire vne meiUeurc,rcmpéche- 
roit Isrr. Car fi le RoyTrcs-Chrelbcn à tenu par fois quel- 
que armée du codé d'Allemagne y qui ne fçait qucç atoiif- 
jours cftc, ou pour alleurcr fa h-ontiere> comme il le pradli- 
quc ordinairement en pareilles occurrences , ou pour cou- 
iirir les Catholiques, qui fe font mis fouz la protection , ou 
pour ranger quelques mauuais voilins à leur deuoir ? le luy 
veux pourcanc accorder ce qu'ii^dit. S'il donne quelque fc- 
cours à ceux qu'il Taccufe de fauorifcr,que faic-il au pis aller 
en tout cela, que ce quonr fait tous ceux que ic viens de 
nommer? Ouy;mais|>our diuertir les forces des Catholiques, 
il conuie le Turc à venir répandre le fang baptifc; ôc donne 
retraicke aux Mahomcrans dans fcs ports. Fuc-il iamais rien 
au monde de fi manifeftement faux que ce qu'il fuppole en 
cela?Si François premier rechercha lalliance des Ottomans; 
tout le monde fçait la caufe qui l'obligea de le faire, & la fa- 
çon dont il s'en feruit. L'ambition démefuréc de ceux qui 
fouleuants toute l'Europe contre la France > ne luy auoient 
prefque point laiilc d'autre réfourcc,luy fit à Icxtremitc prc^ 
dre ce parry; & le fecours qu'il en receut dans fes necellîtcs 
prefîàntes fut ménagé dételle forte , qu'on eut opinion que 
Paul m. raurhprifoit de fon confentement fecret ; comme 
Charles Quint le luy reprocha à leur entreueu'c de BulIè.Car^ 
.celuy qui le conduifoic ne fie ianiais aucun aile d'hoililitc 
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fur les terres dcrEglili,-i& li Ton s'etfraya d'abord à Rome 
dcrenvoir 11 prcs , Tciicncment monllra cjii'ojvguoit eu 
tore de douter de la paiolr que Poliu auoit f 
Cardinal Carpi , par le Goiiucrneur de Tcrraci 
me cane peur nier que ce!uy-là ne s'tn feruitllir 
fçauroit nioiiftrer auili queftifucceffeurs s'en Idîçnt ieruT? 
depuis: n'enayans pas eu beToiii poarfc dctendrc dc fcurs 
voilins, & n'ayans iamais vould s'en preualoij^OLlvks atta- 
quer; comme ils euficnr pu faixe^ quelque tei^ïpl'^a^rcs la S; 
Barehcicmy , par le moyen de ccb deux cens voflc^ , que le 
grand Seigneur (WFrir d'enuoycr vers la code d'Efpajyie^pour 
fauonTcr par cette diuerfion la conqucfte dVne^^nuincc 
voifincde la France. Quelle apparence donc que certuî-cya 
citant beaucoup plus puillant que les autres , loit aile ii 
dier fi loin ce qu il pourrait trouuer chcs luy beaucoup 
aifcment à toute heure, s'il vouloir? C cft ce qui ne luy pa 
la iamais en fa vie par i elpritr c ell ce qui n*y p'alfera iamais. 
Ce n eft pas à dire pourtant qu'il rompe de ce collé-là> com- 
me delircroicnt grandement quelques-vns, afin de fauter en 
fa place: ainli qu'ils ont tafche de taire plufieuts fois par 1 c- 
tremifc de diuerles perfpnncs , iufqu a fe foumettrc à des 
conditions fort dcfiiduantageufes , à du tout indignes de ce 
qu'ils défirent cftrc cftimés. Mais il vctit qu'on fçache > que 
s'il continue encore cette corrcfpondanpe,ce n'eft ^ue pour 
le bien commun des Chrcftiens.Dcqiioy ceux-là melmcs qui 
la calomnient, ne pcuuent nier fans ingratitude , qu'ils n a- 
yent reflenty particulièrement les effets en leur querelle duf 
Palatinat jdont la pièce ne leur full iamais demeurée entre 
les mains , fi par fon intcrucntion il n'euft fait ofter à Betleri 
Gabor Tafliftance que la Porte luy domioit contre eux. Ec 

{>our ne rien dire des bons olfices qu'il leur a rédus pluficùrs 
bis, endiuertiflantpar foncntremife fur la Perfc les armes 
qu'on haulFoit déjà lur la Hôgric; il eft tout certain que fans 
luy les fidèles couroient fortune il y a quelque remps deic 
voir chaflïs de Leuant par les menées des Moiilques qu'an 
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aaoic chafies d Hipaguc i ainli qu ils failliicni^ de 1 cdrc lorS 
que les Galères ac ï lorcncc eincnc manqué Chio ; & quand 
les Cofaqiics eurent raiiagé la cofte de Conftantinoplc. Co- 
rne fon nom eil le fciil paifcpoïc de fous ceux qui traflîqiicnt 
en Lcuanc , le logis de les Amballadcuis c{t le feul afyle de 
tous ceux qui veulent reuenir à la ïoy qu'ils ont reniée. Et Ci 
depuis peu k grand Vizir :ia pas vendu le Saint Scpulchrd 
aux Arméniens; fi l'Agadcs Ir .iiflaires n'a pas fait citer aux 
Pèlerins la liberté de vUîter Tes lieux Saints , (uiiiant Taduis 
qu vn Hongrois luy auoit doniié^^c il le Patriarche de Con- 
ftantinoplc n y a pas introduit il y a déjà lci*ij;-tcmps le Cal-» 
uinifmc à la pourûiitte des Anj^lois , on en a l'obligatiô tou- 
te entière à celuy qu'on accule calomnieulcment d'oppri- 
incr en Allemagne ce qu'il maintient véritablement en Tur- 
quie. Qui le croirj ? le ne penfe pas que cela puille tomber 
dans l'imagination d'vn homme limplement raifonnablc. 
Car quoy qu on fçache dire de cette ^igue qu'on luy obicdle; 
quiconque prendra la peine de s'en bien intormer, trouucra 
fans doute,qu encore que toutes fortes de confiderations les 
plus prefTantes le portaiFcnt d'elles meimes à la faire ; il ne la 
ligna pourtant iamais > qu'après apoir pelé fort exaftemenc 
les raifons de ceux qui Tauoient tramée , pénétré fort pro- 
fondement les intentions de celuy qui la coduifoit, de pouL- 
ucu fort foigneufcmcnt aiiant toutes chofes à la feuretc de 
cette Religion > qu'il a roufiours eue beaucoup plus chcrc 
que fa propre vie.Et c cft à quoy va dircdemcnt larticlcqui 
porte en termes exprès, que cas aduenant qu'on fift quelque 
progrés fur les ennemis , on lailfcroit aux Catholiques le li- 
Dre exercice de la leur en tous les lieux où ils Tauoient aupa- 
jrauant, félon la forme des côftitutions Imperialesjfans qu'il 
y pûft cftre rien change par aucune forte d'innouation. 
Quelle autre précaution y pouuoit-on apporter ? De fçauoic 
à cette heure Ci ceux qui le promirent , ont tenu prccifcmct 
en tout & par tout k parole qu'ils donnèrent là dcflus,coin- 
me ils y font obligés,c*cft vnc aflfairc à part, & qui ne fe peut 
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bien vuider (ans vnc iafoimacion prcccdcntc.Mviis fi ncanc-* 
moins on en peut aflcarcr quelque chofc fur le rapporc de la 
plufparc de ceux qui vicnneuc de delllis les lieux incfincsj ou 
n'a pas tant de fuiec de s'en plaiiidie ,quc voudioîcnc polli- 
ble bien quclques-vns , afin d'anoii* plus de fuiec de crier co- 
tre vne alliance qui leur efti'eilic leurs frontières plus qu'ils 
ne voudioicnr. Les Catholiques y onc eftc laillés dans la li- 
berté, dont ils ioLiïiroieac auparauanc 3 (ans que les vain- 
queurs ayenc exige d'eux autre choie, que certaines contri- 
burionsvauecce qui rej^ardoit la feureté de leurs conqueftcs. 
Les Ecclclîalliques melnies, & les Religieux y ont efté fi bic 
traidtésquafi par tout, que ceux de May ence> de Spire> &de 
plufieurs autres endroits ont public, qu a tout prendre, les 
Suédois leur ont elle plus lupportabîcs que les Impériaux. 
Dcquoy s'ils ont à remercier quclqu'vn, ie penfe que c'eft le 
Roy TrcS'Chreftien.Qui d'autre parc a fi bien mis à couucrc 
l'Archeuefcbcde Treues,^S«: la Comte de Montbelliard, qu'il 
Icmble n'eftre encré dans lallbciation qu'on luy tourne à re- 
proche, que pour y tempérer figcmcnt, comme il fait par 
lon'authorite , la chaleur de ceux auec Icfquels il la faite: 
tenant en cela de la qualité de ces aftres bénins, qui par leur 
conionékion addoucillcnt les mauuaifes influences des aa- 
trcs.Ce fut,à ce qu'ont voulu dire quelques-yns, ce que pen- 
foit faire l'Archiduc Mathias , quand il fc rendit Chef des 
Hérétiques rebelles de Flandres, contre fespropreis parents. 
Mais il eut fi peu de pouuoir parmy eux , que , fi le Prince 
d'Orange,qui y en auoit beaucoup plus, ne l'euft couuerc va 
iours de fon manteau,il couroit fortune d'cftrc allbmmc par 
le peuple à coups de pierres dans Anuers. Ce qui rendit k)a 
deUein infruéleux en toutes fortes à ceux qu'il s'eftoic pro- 
pofé de feruir fouz main dans la charge qu'il auoit prife. On 
ne diraiamais le mefme'de celuy du RoyTres-Chreftic.Car 
quaivi il n'auroit fait en tout cccy que garencir les terres de 
cér Archcuefque & de ce Comte, des inconuenientsqui's 
ne pouuoicnc cuiter que par fon moyen; Ton ne peut defad- 
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Uoiier que le ciedic que cecce alliance liiy donne paimy ceux 
auec Iclquels il l'a faite > ne foie plus vcilc aux Catholiques 
que ce peu qu'il y contribue du ficn u'eft adu^.ntagcux aux 
Proteftants. Que Ci Cologne, Bauicrc, ik 1l6 ^utrcbii en ont 
pas receu le mci^ie aduancagcià qui s en peuucnr-ils prcndiç 
iuilemenr, qu'à ceux qui les Jcftourncrcnt pnx leuçs artifice^ 
d'accepter la neutralité qu'il leur auoit fauor.iblcmcnt pro- 
curée, premièrement à Brcualde , &c p.iis àMunchen parles 
Ambalfadeurs ? Il n'a tenu qu'à eux me .mes , qu'il ne les ait 
exemptes des malheurs où Icar mauuais confeil les a fait 
tomber depuis. Ils ne font peut eftrepas à s en reperir main- 
tenant. Au relie , s'il s ell paîlc quelque chofe ou là ou ail- 
leurs contre ce qu'il auoir ftipulé precKcmcnt pour l'inte- 
reft de celle dont il efl: le fils aifiie > comme il ne s'en eft: pof- 
fible palTcgue troji ; à quoy le doic-onartiibuer proprement 
qu'à cette fureur ^ qui hit vertu dans la liccr^c des armes de 
tout ce dont la raifon fait confcience en yn autre tqnpsrCar 
4c croire qu'on y puille mettre fi bon ordre , que pcrlonnç 
n ait occauon de s'en plaindre > c eft fe tromper. Toutes for- 
tes de gucrres,quclques iuftes qu elles foient ont cela jdifoit 
il y a quelque temps le Pape en termes] parfaidement beaux 
dans la lettre qu'il efcriuit aux Prélats de F^nce, fur la léga- 
tion de l'Eminentifllîmc Cardinal Barberin fon neucu; quel* 
que difcipline qu'on y fçachc eftablir , quelque modération 
qu'on y puillè apporter j il eft impoffible que la pieté ny 
perde quelque cnofe du fien , & que la violence n*y triom- 
phe de la iuftice. L expérience commune vérifie ce que dit 
ia Ssimteté. Celles mefmes à qui le fuiet pour lequel on les 
cntreprenoit faifoit autrefois donner le lurnomdc faintes, 
n'ont point eftc du tout exemptes de cet inconuenient. El- 
les ont eu ledrs débordements prefque toutes , & quelquçs- 
vnes fi prodigieux» que i'aurois horreur de les rapporter. La 
dernière ligue de France fut tenue de ce nôbrc-là , par ceux 
qui la canoniferent en Efpagne , où elle auoit eftc formée. 
Jle Cardinal Ouetan qu'ils firent venir exprés à Paris ,j>oii|^ 
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lauthorifcrde la prcrencc, Ic^ pûc-il i.im.ns empêcher de 
prophancTcic mille inioictcs à fa vcac les. Eglilcs des lieux 
par où Saiiid Paul , qui liiy fur donné pour clcorrc aiicc des 
troupes Hereriijues ,. le coiiduilbitf Er le Pape Paul IV. ne 
fiit-ilpas coarraincde foalfiir, que les Allemands quil auoit 
fait encrer dans Rome, pour la détendre des Lipagaols,y de- 
poiiilla'Icnt en cerrai .ns cndroics les Saints iniques iur leurs 
propres aurcls? Si Ton croit ceux du temps , dfc du pays , Tar- 
niée de Charles Quint perlecura tellement les Preftres en 
Prouence , que pour fc dérober à la fureur de Tes foldacs , ils 
ne trouuerenc point de meilleure inuention> que de changée 
d'ipbic , ^ le laiffcr croiftre le poil. Les Galères de Doria 
s'en retournèrent charriées de la dépoîiillc des Efrlifes d'Aix. 
Mais que fur encore tout cela en comparaifon des gruaurés 
barbares, que ceux qui le plaignent taiit ^uiourd'huy de cel- 
les de Suédois , exercèrent fouz ce mclmé Prince en la der- 
nière prin'e de Rome? Il y a dequoy s'cftoaner, autant de 
fois qu'on y pcnfe, que ce m'^Hiie Soleil qui s'arrella , à ce 
qu'ils content, en Icurfaucu. ^urant certaine bataille, pour 
leur donner le loilir de pourfuiurc leur vidoireyne tournaft 
en arrière ce coup-là , pour ne point fouiller la vcu'cdu hi- 
ncfte fpeftacle de leurs fîroyaSles abominations, le n eu dis 
pas plus qu il n y en a.Tont ce qu y firent en >^ illc rencorv 
tre ou les Gotz fouz Tocile , ou les Vandales iouz Genferic, 
n'en approche que de fort loin. Lt mcnrtic c<c le briganda- 
ge, animés de la vengeance ôc de lauaricc y régnèrent quin- 
ze iours entiers. Sans parler dVnc infinité de pcrfonnesdc 
toutes conditions & de tous âges , qu'ony égorgea mifera- 
blement en diuers endroits j les Cardinaux y turent rançon- 
ucsy &c les Religieufes violées,* on y pilla les Monafiercs , on 
y pollua les Eglifes •> iufqu'à fouler aux pieds ce que les An- 
ges adorent audelfusdes eftoilcs.En quoy Texccsde leur ini- 
pict&vint à tel comble d'horreur ^ que, fi ce qu'ont efcrit 
quelques-vns des leurs eft vray, que le bon-heur de leurs 
Princes prôuiçnt de l'honueur rendu par le fondateur de 
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leur maifon au S. Sacrenienc qii vu panure Cure portoit paç 
vil temps de pluyc eu la campagne: il cil à picfumcr , que le 
jnalheur qui les accable à cette hcurcjproccdc des actçs rou5 
contraires que les leurs plastiquèrent en ce lieu- là. Chacun 
fe peut airés imagiaer,quc ceux qui porterct en tout le rcftc 
fi peu de refpeifc à Dieu,ctpargnerét encore beaucoup moins 
celuy qui le reprcfcntc fur terre. L'hiftoire cil remplie des 
indignités eftranges qu'ils luy firent , & des rigueurs cxtre- 
jTies quils exercèrent en lonciidroK , pendant qu'ils le tiii- 
drcnt aflîcgé. Outre que le récit en feroit trop long , ce n cil 
pas icy le lieu d'en dil'courir. Il lulttLa d'y dire en gros , que 
tout ce que le Marei'chal Horn.lc Colonel Tod, le Gene- 
ral Bannier peuuent auoir fait de mal aux Catlioliques d'Al- 
lemagne depuis quelque temps, n'eft rien en comparaiioa 
de ccluy que Larcon, Elymger , 6c Bcmmelbetg firent lors à 
ceux d'Italie. Que fi i adiouite que Colorcdo,Galas,& Holk 
ne cèdent en cela pour le prcicnt non plus aux vus qu'aux 
autres » ic ne diray rien que ceux qui les ont eus fur les bras, 
n aycnt effàyc à leurs defpés. le fçay ce qui le palïa das Vvitz- 
bourg, quand les Suédois le forçerentjlcdefordre y fut grâd^ 
mais ie n'ignore pas auffi la façon dont les Impériaux fe cô- 
porterent en la prifc de Magdcbourg. Ils ne le doiuenc rica 
pour ce regard. la n'en excepte pas mcfnies les chofes que la 
vraye Religion doit rendre plus vénérables à ceux qui fout 
profcffion delafuiure. Car fi ceux-là tournèrent en proyc 
CCS grands Apoftres d argent niafTifjdont la deuotiondcs ges 
de bien auoit cnrichy TEglife qui les auoit gardés iufqu'à 
lors; les croix, les calices,ic les autres ornements facrés, que 
îespayfans de Hongrie trouuerent parmy les dépouilles de 
ceux-cy > témoignent qu en fait de butin les vns n'ont pas 
rllé plus confcienticux que les autres,quand ils font venus à 
rôber deffîis. Que fi quelques vns de leurs Catholiques mef- 
mes fe font liccnticç iufques-là , que peut-on prefumer des 
Luthériens qui fuiucnt leur party? On n*a pas encore oublie j 
les mçurtres,les violcments,& les facrileges que ces derniers ^ 

commirent 
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commirent ces années pallées dans le Mancuuan ; où les vé- 
ritables relations qui s en lonc veiics alleuient , qu'après 
auoir biile les images, rcnucrféles autels , & prophane les 
ciLioircs ♦ il appliquèrent les huiles facrees à des vihges exe- 
crables.Celles que nous auonsdc tcmpsen temps d'Ailema^ 
gncfont autant d'informatiôspac lefqucUes il paroill:>qu*îls 
ncn font pas moins dans leur propre pays à prêtent. Qu^a 
donc tant à clabauder Zambcccari là dcllub ? Si dVn coitc 
Ton dépouille , comme il dit > des Eglifes , li Ton force des 
Nonniius , bref (î Ton commet toutes ces violences , qu'il 
cxaggcre malicieufemcnt le plus qu il peut , afin de rendre 
plus odieux ceux qu'il en accufei oa^ praCtique tout autâc 
de Tautre-Et ie ne voy point de raifon pourquoy le Roy Très 
Chrclhcn doiueeftrc plus rerpôfablc des t-autes de fc^ allies, 
que l'Empereur de celles de les fuiecs. Si les Suédois ont fait 
du mal , contre ce qu'il luy promirent , il faut croire qu'ils 
çn eulïcnt fait beaucoup dauantage fans luyjqui les ayant af- 
lîftés de quelques fommes d argent conuenuc* par le traiâc» 
leur a dôné p^us de moyen de contenir leurs foidatftn quel- 
que difcipline, qu'ils n'en pouuoient auoir autrement. Et 
c'eft peut çftre pour cela feul qu'il fc rclolut de les en ayderj 
comme pour racheter en quelque forte par cette contribu- 
tion volôtaire la defolation que des ennemis mal payés cuf- 
fent pu faire toufftir à TEglife. En quoy perfonne de bon iu* 
gement ne defaduou'êra qu'il n ait beaucoup mieux proce- 
.dc, que Charles Quint; qui tout au contraire lailïà fort log- 
temps à delfein vne armée d'Hcretiqucs fans aucune folde, 
afin de les inciter par la violence de la nccellîré qui les pref- 
foit , à rauager,comiiie ils firent, le patrimoine de S. Pierre. 
Et qu eftoit cel^> que leur donner en payement le bien d au- 
truy, fans excepter raeCues celuy, qui ne tombe pas en com- 
merce? Si l'intention en fut manuaifclexecution en fut en- 
core beaucoup pire. le n adioufteray que ce leul mot , à ce 
que ïc(% ay déjà ait cy-deoant.Quand nos péchés eullcnt ou^ 
uert les portes de Rome aux armes vickorieufcs du feu Roy 
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de Suéde ; il n'y cuft fçea faire la moitié tant de mal que lu y. 
Fut «il ncantmoins iainais parlé feulement de rcxcommiiiiicr 
•pour cela ? Si iamais Prince l'a mérité , pour auoir indigne- 
incnt traidte TEglifccc fut luy j puilque n'ayant fait aucune 
recherche ni punition de tout ce qui fe palfa de mal à pro- 
pos en cette grande ville,non moins renommée auiourd'huy 
par la fainftcté de fcs Pontifcsjqu'aucrcsfoib par la puiilancc 
de fes Empereurs^ il l'approuua par fa conniucnce, ainfi que 
François I. le reprocha: quelque temps aprespuec raifon à 
Granuelle.On n'en vint pourtant iamais la ; le bon Clément 
VII. ( fur qui tomba tout roragc)^Vftant contente de fulmi- 
ner contre les Marranes &c les Luthériens de fon armée* 
comme la Bulle les nommoitjainiî qu'il auoit fait contre les 
Colomnes Se le Vice-Roy de Nazies quelque temps aupara- 
liant, fans auoir eu la moindre pcnfée du monde de l*y com- 

Iircndre en perfonne ; comme il luy prptefta par cette belle 
ertre qu'il luy en cfcriuit après fa deliurancc. Tout le mau- 
uafs traiibement qu'il en reçeut , n empêcha pas qu'il rte le 
couronffaft folennellcmcnt à Bologne trois ans après. Sur 
guoy ie ne puis alTes louer cette modération, qui luy fit pré- 
férer le repos public à fon relfentiment particulier. Pleuft à 
Dieu qu'il en euft toufiours vfé de mcfme partout ailleurs.ll 
ne fe mft paîs lailTc emporter legeremét, comme il fit depuis, 
par les violentes induélions de celuy qu'il deuoit le moins 
croire , à pratiquer contre vn Roy x]ui venoit d'afliftcr TE- 
glifc de fa plume,de fon épée &c de fa bourfe,ce qu'il n auoit 
point pratiqué contre luy , qui venoit de troubler la Chré- 
tienté,de rauager ritalie> & de piller Rome. Et maintenant 
il ne feroit pas accufc , comme il cft de tout le monde , d'a- 
iioir par fa précipitation fait perdre dix fois plus de pays au 
S. Sicge , que le Roy de Suéde ne luy en euft ofté de dix ans 
quand il euftvcfcu. Toute la Chrétienté déplore encore ce 
malheur. Ccft dequoy neantmoins certaines gens, qui font 
mine de regretter les pertes que la Religiô foulfre,à ce qu'ils 
difent, en certains endroits , fç foucienc fi peu> que s'ils ycu- 
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lent dire le viay,ils aiment beaucoup mieux, comme i'aydit 
Cy dcuanclailïer la grande Bretagne où leurs venc^eaces TonC 
portée , que de la voir remile en robcïllaiice du Pape ; de 
crainte, comme il eft à prciumcr , que cette reu lion ne leur 
oltaft les aduantnges que la diuifion qu'ils y fomentent fc- 
crcttcmcnt dans la diuerlité des créances leur y peur donnée 
aucc le tcmps.C cft ce qu'ils de(irenr,c cfl ce qu'ils cfpcrent, 
çciï ce qu'ils attendent. De là vient que quelques rraictés 
cju ils aycnt faits fur diuerfes rencontres de ce collé-la,ils ne 
fe font iamais mis en peine d'y procurer quelque loulage- 
ment aux Cacholiques.Dequoy l'on peut auoir ouï dire> que 
le feu Roy Henry IIIl. qui s cploya toufiours foort afFeftion- 
nément pour ceux de cette Ille , auffi bien que pour ceux du 
Pays-bas, fe plaignoit fouuent.Et ie ne doute point que pour 
la mefme raifon ils ne fulfent tres-aifes de voir perdre la Fran- 
çe de la mefme façon que l'Angleterre. Ils y trouueroient 
polTible plus à gagncr. Er c'ellprincipalomét pour cela qu*ils 
veulent à toute force obliger la Sainteté à faire ce qu'ils con- 
craignirent aucrcsfois Clément Vil. d'entreprendre contre 
la raifon & contre fon humeur ; fe figurans que 1 éclat d vn 
coup pareil à celui-la feroit capable ( linon de produire le 
mefme effet dans lefprit d vn Prince beaucoup plus fagc que 
Henry VIlI.)pour le moins demouuoirairésd humeurs dans 
fon Royaume,pour le reictter dans quelqu vne de ces mala- 
dies qui Tont penfc ruiner depuis cent ans ; & que deuarit 
qu elles fufïcnt diiîipées , ils auroient tout loifir > non fculc^ 
ment de releuer leurs affaires en Allemagne, mais dbfter en- 
tièrement à tout ce qui ne les reconnoit pas en Italie,cepeii 
de hbertc qui luy relie. Ils ne le prennent pas tant mal eu 
cela; puifque Icxperience a fait voir,que ny rAllemagne,ny 
ritalie ne fc maintienent plus depuis quelque temps que par 
le contrepoids de la France. Mais ils le trompent, de croire 
que le Pape fc laiflTe fi légèrement aller à ce qu ih défirent de 
luy pour ce regard. Il cft trop cquitable,il cft trop (agc,îl cft 
trop aduifc. Que Zambcccaii crie , comme il &it,ta:ic qu'il 
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voudra , que Sagonce fe j er i laj.s rcfTouice , pendant 
qu'on dcliDcrc à Rome de ce qu'on doit hiiicj qu'il condam- 
ne comme criminelle en cecy la prudence mémorable de ce 
vieux Capicaine,qui rcftablit Ton parcy par vnc longueur af- 
fectée; qu'il exhorte, qu'il incite , qu'il prefle la Sainteté de 
punir promptemcnt d'vne mort fpiritucUelc premier Roy 
de l'Europe , pour accommoder les alFaircs d'vn autre , qui 
ne peut non plus fouffrir de voilin , que de maiftreril ne ga- 
gnera iamais cela fur fon eiprit, s'il ne luy monftrc par de 
meilleures raifons que celles qu'il apporte, que Clemcnt,qui 
fc laifla pcrluader autrefois hi meime choie , n'eut pas tant 
de tort qu'on a toujours creu iufqu'à cette heure. Car que 
fe peut-on imaginer de plus impertinent , C^c de plus ablurdc, 
que ce qu'il mer en auant là delUis? Vn Saint Martyr de Ruf- 
iicauoit prédit que l'Angleterre fe deuoit perdre. Il infère 
de là , que ce Pape , qu'on a tant blafmc d'eftre aile vn peu 
trop vifte en vne affaire qui meritoit vnc plus meure délibé- 
ration, ne fit rien que ce qu'il deuoir. Quelle conuullîon de 
iugernent ! Et le pauurc homme ne voit-il pas , que raifou- 
nant de la forte, il approuue par mcfmc moyen (ans y pren- 
dre garde , tout ce que fit lors Henry Vlll. éc tout ce qu'ont 
.feit depuis de temps en temps fes fuccelTeurs , tant contre la 
primauté du Pape , que cotre les autres points de la foyîpuif- 
qu'il fe rrouue das les hiftoires de ce pays-la , qu'vn Euefque 
dcLincolnetirant à la fin prédit le chàgemct deRcligion* 
qui s y eft fait depuis? Ne voit-il pas qu il iuftifie ces Suédois 
contre lefqucls il crie fi fort , de tous les rauagcs qu'il les ac- 
cufe d'auoir faits ; puifque le P. lacques Reim prédit il y a 

3uelaue années à l'Empereur tout ce qui fc fait auiourd'huy 
ans 1 Allemagne. Et ne voit-il pas finalement , qu'il iuftifie* 
les luifs mefmes de tous les maux qu'ils firent foulFrir au fils 
de Dieu? puifqae les Prophètes auoient pi^edit totit ce que le 
Sauueur du monde deuoir endurer pour le falut du genre 
JjUmain.Pcut-il nier qu'il ne fc foit pris à fon propre piegc? 
11 ne fçauroit.Sans doute il auoit mis fon petit fcns commun 

en 
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en gage quelque p irc, quand ce niaiiuais difcours luy tomba 
de Icipric fur le papier. Et ie m';^îcurc , que s il fe pouuoic 
taire, il voudi oii qu'il cinft encore au bouc de (a plume, auili 
bien que celuy qui luic incôcinéc après, f^ojtrc Samctè crm- 
eiUy luy die- il, mpôrtajl beaucoup a Dieu^que le Roy Hcn* 
ry VllL tous fes aàherans fajjcm dumnis , ou non f Rien du 
toHi ccrtatnemcnt. l'y reponds eu vn moc. Ec Zabeccari croie- 
il non plus5qa'îl iniporre gucres dauacagcà Dieu, que rEni- 
pereur Ferdinand II. & (cb paicifants fc ruinent, ou iionrEn- 
core moins. Car il eft die qu'il veut que tout le monde foie 
fauacj&: il n cft pas dit, que ie fçachc , qu'il veuUe que TEni-- 
pire demeure à perpétuité das la maifon qui le tient auiour- 
d'huv. Il pourfuit tout dVn train. Ah comratre^ce qnt fipt^jf^ 
Urs en Atiglturre Jtrutty tant a faccompUJfçmcm de U proni^ 
dencc eterneUe^ijHai'accrofJfeMem de U gjiosre àmine ; mettan$ 
€em mille hojmnes dans le Csel , ^«i ny jujjcnt pojfibie tarnau en- 
trés [ans cela. Mais , laiirant à part que ce; qui .mit.ces ccnc 
mille qu'il dit en Paradis, en a mii^ccnt millions qu'il ne die 
pas en enfer s ie tourne fa raifon contre luy mefme. Car à le 
prendrecomme luy, ne peut-on pas fouftenir que ce qui fe 

fialFe maintenant en Allemagne fert à raccQmpjillcment de 
a prouidencc éternelle ? puifqu'il vérifie ce qu'vn lacobiiî 
premièrement , & vn lefuicc depuis en auoient çrognolli- 
que ; & à l'accroiirement de la gloire diuine ? puilque , fi les 
Catholiques y fouf&ent les perfecutions qu il fuppofe , ce 
font autant de Martyrs que les Suédois y font;c'cft adiré au- 
tant de témoins de cette vérité que Dieu vint enfcigncr aux 
hommes dans le monde. Qu'il falle tout ce qu il voudra ; it 
n ert pas en fon pouuoir de démcfler ce nœud. Il faut neceC* 
fairemenr qu il aduou'c que ce qu'il dit pour def édre la pro- 
cédure du Pape Clément en Angleterre^ft impertinent ; oa 
que ce qu il veut que le Pape Vrbain faile maintenant à fon 
exemple en France , eft déraifonnable. Il ne peut euiter l'vn 
ou Tautrc. Mais i'ay mauuaife grâce de m amufer à combat- 

cre pat imTon^ âe$ gens qui a'çn coiinoiiTent point ci autres 



4 <? L'homme da Pape ^ du Roy. 

que celles d'Eftac, Us mcluiciic la lulticc de ioulcs ciiulcs à 
rvtilicéde leur:) aftaiies. 1^ ii eil pas niefmc iutijua Tautho- 
ricédeceUîy que Dieu veut eihe reconnu pour Ion Lieute- 
nant fur la terre , qu'ik ne vcullcnt aiuftcr à leurs interellSé 
Peu s*en faut qu ils ne inecteat dcja témérairement la main 
à Tenccnfoir, qu'ils ne fouillent infolemmcnt dans TArche^ 
qu'ils n'entreprennent ouiici tement de citer les Papes deuac 
les Inquihceurs de Madrit,pour y venir ptcdre des kçonsda 
la manière dont ils doiuent vfcr de leurs puillancc fur le faic 
des exconiinunications.Ce n'eit pas d auiourdlmy qu ils cô- 
menccnt. Car, fans parler de ce qui le paifa a la hiidu dernier 
/îecle en France > fur le fuiet de la Reyne de Nauarrc , du 
feu Roy mclme; ne reculerent~ils pas par leurs menées celle 
d'Elizabcc d'Angleterre, ccfntre les iuites pourfuittes qu'en 
fhifoit Henry 11. par Pentremifc de l'Euefque d'Angou.- 
lcfme?Et n'auoient-ilspas précipite auparauant celle de Hc- 
ry VllL contrôles fagcs remonftrances de François I. La 
caufc de cette diuerfite eft manifeî^e. Ils fupportoient celle- 
là , pour ce qu'ils la vouloient marier, comme i'ay dcja re- 
marque, à quelqu vn de leur famille. Ils en vouloient àccr- 
tui-cy, pource que , comme tout le monde fçait , il auoit ré- 
pudié vue de leur maifon. Ainli le falut ou la damnation des 
Princes Chrefticns dépend , fi Ton les en veut croire, de la 
bonne ou mauuaife intelligence en laquelle on eft auec eux. 
Ainfi les Luthériens doc ils fe ferucnt ordinairement en leurs 
armées,font en -eftat de gagner le Cicl,puifqd'ils fuiuent leur 
party ; & les Catholiques qui fc font ioinârs aux Suédois, 
lonc deftinés aux flammes éternclles,puirqiuls ne fauorifent 
pas leurs deifeins. De réfuter maintenant par le menu tous 
ces exemples qu'il rapporte auPape,dcs Papes qui ont retra- 
chc quelques Princes de la communion de rEglifc , i'eftimc 
que ce feroit chofe aullî fuperflue que facile. A quel propos 
tout ce long denôbrement qu'il en fait? Croit* il que ia Sain- 
teté ne fçachc pas iufqucs où s cllcnd fa iurifdidiô en telles 
chofcs?Et $*çxiiuit-il que fi quelques- vns de fes prcdcceiTcurs 

Tcnt 
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l'ont exercée aurrcsfois fur dcî> icrtes couroanccs,il foie obli- 
gé d'en faire auiourd'huy de mctme contre qiùconcjae ne 
leur agrée pas ? Ji a bien [q mefme poiuioir qu'eux > mais il 
n e.n a pas le incline fuier.Car où font les Arricns que Ig Roy 
Tres-Chrcftien> à qui il en vcut,cftablit auec violence dans 
fon Royaume, iniques à chalier les Papes qui ne veulent pas 
foufcrire à leur damnable opinion ? ainli que fie l'Empereur 
Conitancc , dont il parle , à l'endroit deLibcrc ? Scsprede- 
ceircuis ne les ont iamais endurés dans les tcnc^ de Icuc 
obcïirince ; au contraire > ils' les ont déiacincs du fonds de 
rEfpagne mefmej où cette maudice fe^tc feroit p le en 
vogue, (ans vnePi inccnc Françoife , qui l'en dciiura de fou 
temps, en lapcrfoimed vndc feîiRo)s, ion mary. Et pouc 
luy ; tuc-il ïamais Prince plus ferme en la vrayc foy ? plus af- 
fectionné à fa defcnfe? plus zélé à fon augmcntatiô ? Où font 
d autrepart les Euefques qu*ii rclegae,ou qu'il ddftitue, pour 
ne vouloir pas embraiïcr vue doctrine condamnée par le 
chef de TEglifccomme fit TEmpereur Honoié,qu il alfcgue? 
Il en eft bien éloigné ; puifqu il a remis en Bcain ceux que 
les Caluiniftes y auoient dépouilles de leurs biens cmqii;in- 
te ans auparauant. Autant en peut-on dire de tous les autres 
qu il cite y auec lefquels il ne fçauroit monftrer que celuy 
qu il s'eflforcc de décrier , aie rien de commun en cela que 
le tiltre & le droit de Souuerain. Qif on examine bien (a cô- 
duittc y on ne le peut accufer tout au plus que d auoir cntic- 

f)ns pour la conleruation de fes Eftats>& ladefénfc de fcs al* 
ics, ce que les quatre derniers Roys du pays de Zambecca- 
ri Ce trouuent auoir tous ptadiqué chacun en leur temps» 
comme i'ay fait voir en fon lieu, pour 1 eftcnduc de leurs li- 
mites, & pour loppreffion de Icuis voifins. Ce point eftant 
vnc fois vuidé, comme il cftjie ne penfc pas qu'il foit befoia 
d entrer en vne iuftification particulière de ces deux Eccle- 
Caftiques,que ce promoteur d excommunications luy don- 
ne en cecy pour adioints j afin , comme i eftime , de ne Icn- 
uoycr pas wns compagnie en Enfcr*Car p ayants fait ny Tvn 
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ny l'autrcquc 1 c confcillcr ^ le Icruir en roue ce qu'il a crcu 
que leur confeil & leui femice poimoit cltrc ou nccciraire, 
ou vtilc à l'cxccuciâ de (es dcllcins; ils ne pcuucnt cllrc frap- 
pes d€ ccc anachcnie , donc-il picllc le Pape de les tiapper, 
que le contiecoup ne porte fur Ccluy qui leur fait l'honneur 
de les employer dans les aiîaircs. Ec c'eli, il le ne n^c trompe^ 
pour cetce raifon qu'on prétend , que IcsoiHciers des Prin- 
ces Souuerains font exempts des cenfures où les autres font 
fuietsj kiiuat vue confticution de Charlcmagnc> qui lait vne 
iniondhon exprelle aux Prélats de rcceuoir a la communion 
tous ceux que les Roys honorent de leur grâce & de leur ta-* 
ble; quand bien quclqu vn auroit entrepris de les en priucrj 
comme il le trouue auoir elle pradliqué par vn tueique de 
Chartres, qui donnant confeil à vn Archenefque de Sens de 
faire le melmc , lappuyc d vn Concile de Tolède , qui le cô- 
mande. Mais ie laille toutes ces conliderations à part > auiîî 
bien que les Bulles qui aifranchillét les Roys Tres-Chrcfliés 
de la rigueur commune des excommunications ; s*il en faut 
croirè ceux qui dilent les auoir veucs iulqu au nôbre de dou- 
7e, Jans threlor des Chartres de Frajice. Quand on a bonne 
caufe au fonds, ojife fait tort d'alléguer toutes ces fins de 
Jion reccuoir. Voyons donc vn peu ce que Zambcccari peut 
alléguer là delFus contt eux. Le Pape Honoré,dit-il, excom- 
munia Pyrrhe, Patriarche de Conftantinople, & Cyre,Eucf- 
que d'Alexandrie. Et pour cela ? Eft-ce à dire, que li Barthé- 
lémy CarrançaArcheuefque de Tolède fut autrcsfoismisà 
llnquifition , celuy qui left à prefent y doiue auffi eftre mis? 
Celuy- la fut foupçonné d auoir de mauuaifes opinions en la 
foy ; cettui-cy n cil rien moins que cela. Il en eft icy de mcf- 
mc.Carpourquoy fuient menés fi rudemét ces deux Prélats 
Grecs, n ce ncfl; pour ce quils elloient Monothelites, & 
qu ils auoient infcfté de leur poifon TEmpereur Heraclius> 
qui depuis ayant reconnu fa &ute,les chalfade fa Cour à la 
follicitation du Pape? Ce Patriarche Paul qu'il adiouftc aux 
deux autres > ne fut pareillement cenfurc , ny dcpofc , que 

pour 
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i j^our le mcfmc luicc , en va byaodc de Rome , fur le retus 
\ qu'il fie de fc reconnoiftrc , après auoir efté aduerty de Ton 
' erreur par les Prélats d'Ahiquc, 6c par le Pape Théodore,* 
coaiinc ilparoift par les Conciles Ceaus (ouz Martin I. Tou 
fiicceirèur. Et qiic peuc-oii impucei: de fcmbUble à ccux.que 
Zambeccari veuc taire punir dVne (emblable péinè ? Il nf. 
faut hmplcment que les faire connoiftre pour les- décharger 
entièrement de tout foupçon pouf ce regard. LVn eft cegrad 
& puiirant Génie > à qui TEnuie mefme eft contrainte d'à- 
i uoiier qu après Dieu 6c le Roy qu'il fert, l'Ellat pour le bicrî 
» & raccroiifeaiét duquel il trauarllc depuis dix ansi a la prin- 
cipale obligation du tepos & du boiv heur Jôt il iouïr à ccr- 
te heure, li n'eft point d'homme de bien qui n'y benilfe Ion 
adminiftration , il n'eft point d'homme < lit qui n'y 
admire fa conduite. Tout. le monde y dit ^esmcrùril- 
i les. Auec tout cela > gu'on luy doiuic tous les dtyés 5^ 

i tous les éloges qu'on le peut figurer y^^n ne luy. dov 

J liera iamais ccluy qu'on luy doir> ii l'on ne l'honore uV i nr- 
nom glorieux de Cardinal de France» jil le mérite certamc- 

X ment,lî quelqu vn en mérita iamais vn pareil ; ayant déjà fiiic 

ii trois fois plus luy feul pour fon pays,que les trois qui porte- 
i renr aurrcsfois de leur nom celuy d'Elpagne ne firent tovi 
î • ènfemblc pour le Icuf Mais afin de ne rien dire de luy que ce 
j- qui concerne ^cppremcnt le point fur lequel noits foinmcsj 
^ il eft fort maulTfc de perluader qu'il participe en quelque 

chofe auec ceux dont il a combattu l'erreur par ces excel- 
lents cents qui fc voyent>& didlpé la faétion par fes confcifs 
ialutaires dont on relfcnt les ciicts. Si Ce nV<> pcTr rftie c\rc 
i 't\c pas crôire qu'il foit permis à certains. L-iuaunqacs de fai- 
re tout ce qu'ils veulent, fous prétexte de la Religior. 
i depuis peu pour herefie. Car en ce cas là , l'on ne peut nier 
5 qu'il nen tienne quelque chofe : vcu qu'il n'a point d'autre 
l volonté ny d'autre paflîon dans le monde que ce qui regarde 
li le bien & le feruice de fon Princc;& qu*il ne reçoit pas pour 
article de foyce quelques-vu^ ailînuént doucement dans 
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les cfprits, que la cabale venue depuis vn liecle du uouacdvi 
monde aueccjiie la flotte de Seuillc , cil IVoique voye de la- 
luf.Ce n'eft pas fon opinion. Mais pour dire ce que i en pcn- 
fe, bien en- prend au Pape mclnie , que ce Caidinal (oic en 
cette crrcui-la. Car polliblc ne fcroic-il plus fans cela main- 
tenant que le premier Chapellain de ceux , dont on dit que 
TEmpereui n'ellquc IcprcmiLT Miniih"c : cib.'it i idiibica- 
blcquc fans rafTiitanccj dont le Pvoy Ïies-Chictien fauori- 
ù. par (on aduis le Duc de Mantoii'ê contre cux,ils Iç fcroienc 
faits de Tvlurpation de cette contrée vue pLmche à Tinua- 
lion de toute l'Italie. Il n'en Faut nullement doutei'i Rome fc 
prenoit dans Cafal. Ne icioit-cedonc pas vnc grande iniu- 
ftice à fa Sainteté de limer à l'ennemi iurc du genre humain 
ccluy qui le c'eliura des ennemis couuerts du Saind: Sicgcj 
&Sde facrihcr lame de l'innocent à la vengeance de ceux qui 
ne liîy en v<ule*?c , que pour Cequ auec les armes de France 
li rompit daiîsl^loiîtferrat les krs dont ils reulTent aller- 
ui dans peu de temps, fi l'on ne les en euft empelcliés? Car 
qu'ont-ils à luy reprocher d aillcuts ? L'ambition ietta le 
Cardinal d'Yorch dans les extrémités qui perdirent fon Mai- 
ftre. Si l'on Icufl: excommunie de bonne heure, cela ne fui 

{>as arriué.Cectui-cy prend le mefmc cheminjil tant donc al- 
cr au deuant du mal promptemcnt, &c procéder plus rigou- 
reufcmeiit contre luy,qu'on ne lit contre l'autre. Voila com- 
me raifonne à peu prés ce preuoyant homiîît. Et ce qu'il dit * 
fcroit pollîble confiderable en quelque forte > fi l'on ne fça* 
uoit que tout le mal dont il parle vint fie Charles C^nt.Qiy 
après auoir long-tertips enflé le cou^a^c à cet homme vain 
par les foufcriptions flatteufes de les lettres, ôc par les belles 
proniclTes qu'il luy failbic de luy procurer le Pontificat, afin 
de gagner le Roy d'Angleterre par fon moyen , fe mocjua 
puis après de luy , quand il n'en eut plus affaire. Ce qui pic- 
qua fi viuement cet efprit altier, que pour fe vanger de celuy 
quiranoicbcfflcde la forte > il planta par l'cntremife d'vn 
Euefque dans lefprit de Henry VIII. le delfein de cet infor- 
tune 
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tune diiiorce , qui cauCi tant de malheurs. Ec ce fcroit fort 
mal connoidre celiiy qu'il luy compare, que de Teftimcr au- 
cuncmciic fufccptible de femblables illufions. Le dcfirde 
s*élcucr àcectcmermc diguicc^ne luy fera point faire la mcf- 
nie faucci&la poftcricé ne luy reprochera pas quelque iour> 
qu'il ic foie voulu faire plus qu'il ne peut cftrc aux dcfpens 
de celuy qui la fait plus qu'il n eftoit; comme il adtiinc a cet 
autre tic fa nation qu'on accufc>quoy que tres-grand homme 
d ailleurs 5 de scftrc rclafché fccrcttement auprciudiccdé 
fon Prince en faueur de quelques-vns qu'il croyoit obliger 
de cette fa^^'on à le faire Pape , quand Toceafion s'en prèfcn- 
tcroit. H iuge quilcftplus puillanc ^s: plus heureux beau- 
coup en l'eftat où il c(t auiourd'huy , qu'il ne fçauroic eftrc 
en tout autre que l'on fepuiilc imaginer. Et comme il elt 
trop fage pour alpirer à des chofes que fa feule Jiaiilance luy 
défend d'clperer 5 il eft trop généreux auflî pour tromper vn 
Roy,qui riionnorant d'^ ne particulière bicn-vueillancc>Iuy 
donne la première place en la direction de fon Eftat. De la* 
quelle il s'eft acquitté fi digncunent en toutes fortes , depuis 
que la bonne deîlince de la FrinoC l'y a pippellé, qu'il femblé 
que fa prudence ait fait vn art a^:ç qu'oui appelloit aupara- 
uant fortune. Ce que ie m'en vay dMcrrcra d'autant plus mal 
rcceu de qui.lques-vns , à qui la gl Jlirc de ce grand homme 
donne la ne vre, qu'il cil plus vcnt^icjQ le diray ncatmoins, 
quand ce ne Ibroic que pour leur fiîre dépit. Les longs > afli* 
dus>imporrr.nts,6^ mémorables fcruïces qu'il a rendus diiier- 
icm.cnt à ce i^iand Roy:mme,tau: en la prifc de la Pvochellc, 
de Priuas, r'- r^igncrol,<Sc: de Nancy, qu'en la dehufancc de 
la Valteliii - > uu Mantouan, du Moncferrac, & de llcalie en- 
tière, c: . c de Cafal acheuoit de mettre i'ouz le ioue^ 
font les Ci dVjie dextérité, c vigilance, dVne afte- 
dtion, (Sci' ''^'î fidélité, qui fc pcuucnc compter entre let 
mcniciile^ :o<G*'iips. Eç ce font à mon tiduis ces dt- 
ttftahics idoAt Zambcccari foUicirc !c Papè<' 
fiu : eue ^ . . humeur c tion.à r l- 
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incs deuicnnc.ic crimes, s'ils nekur apportent autant d a- | 
uantrii;c que d cilonncmcnt. Siccncftlc Icns myfticjuc de I 
ces deux mots, kduouc que ic ne le comprends pas;non plus 
que ce qu'il veut dire quand il cfcrit , que par le nom de tbr- 
tuncil entcr.dccquel'Eglire ordonne. Ce qui tenant ic ne 
ii^ày qtioy de rupinion de ceux qui nient la prouidencc , me 
donneroit vne grande prifc iur luy,lî ic ne me contentors de 
rchiter les impertinences, fans rechercher les impieccs?Ccft 
pourquay fans m'.-^rrcftcr aucunement à tour cela,ic palferay 
maintenant à ce qui regarde cet aune, à qui il le prend louz 
lemcfmc prétexte aucc plus d'animoiîté ^ue derairon. Caj 
que peut-il trouuer à redire en vn Religieux , de qui la vie 
exemplaire ^ la rare liiltifancc , font en veneratioti a ceux 
niclmes qui ne pcuuet neui phis imiter IVne qu'cgalcr l'au- 
tre. Si ir s homiiic d'Eî^life eut vn zcle extraordinaire 
pour tout ce qui concerne laduancement du Royaume de 
Dieu, c efl: tres-artcurcment cettui-<:y. Dcquoy ces miilionJ 
de Canada, de Turqiue,dc Perle, & des autres lieux , dont il 
ert Supérieur gênerai, font autant de preuues à ceux qiii lonï 
informés du {oin c^'il ec^s «;> v3c du fruit qucla Religion 



en reçoit.Maisque<l-iln^iiaire d'en aller chercher fi loin? 
Ceux qui fçauent le me à l: d fliircs de Fracc , témoignent 
ron<; d v'v V que ce iVtluy, quiapresauoirtaftc fecrette- 
mciu icpuux aux grandi #du party Huguenot , tantda,nslc 
Poidou qu'ailleurs , 6^. de les inclinations des peuples, 
inlpira; le premier aux grands qui pouuoient lors le plus en 
cette Cour-là , le défit & le courage tout enfemble d entre- 
prendre ce diîHcilcouurage, qui commença lors cnBearn, 
'& finit depuis en Langue.. len dirois les particulariccs, 
f\ la connoilTaiiCc que i ay de fa modeftie finguliere ne me 
defendoit d*en parler plus auant. Que fi s eftant fait connoi- 
ftre en cela pour ce qu'il eft;c'eft à dire, pour auflî aft'edtion- 
né au bien cte la Religion , que capable de toutes fortes de 
bonnes affaires, il a fans y penfer donne fuiet à ceux qui fça- 
uent ce qu'il vaut de Tc..^ .^er à des employs, qui n'ont rien 
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d'incompatible aiicc les vœuxjqucl llgiaiid coïc a-t'iljCjuoii 
Iiiy veuille faire fcmicr le Paradis pour cc!a ? Lll-cc choie a 
nouucUe & il eftrangc, que de voir vu homme de la protcf- 
fion dans vue occupation pareille à celle quon luy donne? 
Et que faifoient autre choie n'y a guère deux de fa règle nicf- 
mc autour de rEn"ipereur,que le feruir daiis les négociations- 
dont il les cliargeoit, à l'exemple de Ferdinàndiquijie fe Icc- 
uoicprelque point d'autre forte de gens dans les iîennes? Ce 
que pofTible ils euirent continue plus long temps , s'ils eut- 
fent eu la vertu de touiîours plaire à ceux , qui leur imputè- 
rent à vice de n auoir pas roufiours fccu ployer adroittcmec 
les confeils de Vienne aux intcrefts de Madrit. Oiiy ; mais 
il va dans les armées; Zambcccari ne le trouue pasbon.Cer- 
tes qui fçaura quVn General de TOidre de Sainct François 
orfrir trente mille de fes frères à Pie V. fur le fuict de la ligue 
qui le formoit lors contre le Turc,<3c que les Pères de ce mef- 
me Ordre ont fait en quelques lieux de Flandres auec le 
moufquet fur l'épaule toutes les fadlions qu'on peut delîrec 
dVn foldat pourladefenfe d'vne ville en temps de troubles, 
fins que les plus fcrupuleux s'en foienc fcandalifés ; Tabfou- 
drafort aifément de ce péché. C^'il le trouue encore plus 
mauuais, s'il veut : comment qu'il le prenne ; des Religieux 
font touiîours de meilleure grâce entre des gens de guerre 
fouz vn Chef Cacholique que des Mmiftres , à qui ceux qui 
font tant les délicats en telles chofes , donnent Pexercice li- 
bre de leur Religion entre les leurs. le diray plus; ils n'y font 
pasfupportables feulement;ilsy font grandement necellai- 
res. Car qui doute, que comme leurs prières attirent les bé- 
nédictions du Ciel fur ceux en faucur dcfquels ils les font, 
ïeurs exhortations, no contiennent ceu%qui leur preftenc 
Torcille? Leur rencontre feule & leur prcfencc , quand ils 
font gens de bien, fert de frein aux vns , pour les dcllournei: 
de mal faire,d'aiguillon aux autres, pour les exciter au bien, 
& de miroir à tous , pour leur Êiire voir cç que les paflloris 
qui régnent ordinairement en ces cndroits-là, Icscmpcfchcc 
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de reconnoiftrc , s'il ne leur cil monftré d'ailleurs. Et c'cft 
pourquoy il n cil peut eftre point d'occahon*au monde , ci 
ceux qui roiit quitté puiflent plus faiue pour ccluy qui le 
leur a tait quitter. Cciî le but que le propole en ces licux-ii 
celuy que Zabeccaii fc fafche d y voirj & cdi dequoy il s ac- 
quitte il bien, qu'on peut dire que c'ell: luy qui de nollrc téps < 
y a remis cette ioy &l cette pieté , que la licence &: la corru- 

f^ion des mœurs en auoit bannies : comme il le vitparticu- 
ierement au camp de la Rochelle, où il mit vu tel ordre, 
pour ce qui concerne ces chofcs-là, qu'on ne lefouuient 
point d'en auoirveuiamais de femblable. Dequoy icftimc 
qu'il eft d autant plus à loiicr, qu il ne defire , ny ne prétend 
^utrc rccompcnie de toute la peine qu'il y prend , que la fa* 
tisfaftion intérieure de fa coni'cience , & Icdification des 
gens de bien. Car de fe fiijurer, comme cet ennemy profcs 
des hommes de vertu s'efforce de faire accroire , que ce qu c 
fait ce Religieux u'cft que pour paruenir à IVn des premiers 
honneurs de TEglifcc eft: vne réuerie méfiée également d'im- 
pertinence & de malignité. C'cft: à quoy ce bon Pere ne jpéfc 
non plus, que celuy qui veut qu'on le penfe , fonge à fe taire 
Doge de Venife.Il y a trop long-temps qu'il s eft: détaché des 
vanités du mode, pour fe lailTer piper à ce leurrc-là.Ce n'cft 
pas que fi la voloté en venoit au Pape, il n ait aflcs d'autho- 
ritc pour l'y contraindre , fans attendre l'approbation de ce 
Cenfeur; & quand il le feroir,on me permettra de dire, qu'il 
ne feroit rien fans fuiet , non plus que fans exemple. On en 
a tiré pour cet effet de fon cloiftrcqui luy cedoicnt pofiiblc 
en quelque chofe ,& ne le furmontoient en aucimc. Mais 
que noftre difcoureur ne fe mette pas dauantage en peine 
d'en deftourner fa Sainteté ^ il n a qu'à difpofer ceux de fa 
nation à cette remiion générale des Princes Chrefiiiens qii'il 
fait femblant de defirer qu a leur perfuader de tourner auec 
les autres contre TAfie ces armes dont ils troublent ir.alheu- 
reu'ement l'Europe ; Se qu'à les faire mettre en campagne: 
ils n*auront pas fi toft abbatu le tombeau de Mahomet dans 
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la Mequej que ccluy côcrc lequel il cric porrcia dis Villach, 
liucckiy dcCapiflran>donril parle, non pas ce chapeau, ou 
il le calomnie de pi*cccndre>i"nais la celle ineime,/ur laquelle 
il craint de le voir.Et qu'il a appréhende poinc que la Chrc- 
ftienré manque de Chcl cil vne fi belle 6c fi gloiieufe occa- 
fiou. Les Roys de Fiance (onc en poUciIion depuis pluiieurs 
ficcles,non pas d'y commerrre quelque baftard des leurs,cô- 
jîic répondit celuy que Ton conuioïc à ce dcllein , pendant 
que Ion voyoic le teu dans (on Royaunic,mais de s'y trouuer 
cux-niefmes en perfonne» (ans aucune apprehenilon de tous 
ces dangers, que les autres fuyenr de mille lieués loin. Etic 
m'alfcure que ce neueu de fa Sainteté , à qui par derilîonil 
défère cet honneur-là, le codera rouiiours de tres-bon cœur, 
côme il doir, au premier fils de TEglife; qui racccptera d'au- 
tant plus volontiers,qu 'il ncdenre rien aucc tant de patiion 
au monde , que de faire régner fur toute la terre , celuy qui 
le foic régner fur la France. Et ce fcroit là , que le Capucin, 
qu'il accufe faullement d ambition, scftimeroit beaucoup 
plus heureux de refpandrc fonfang pour le Crucrlîx, que 
cell autre portoit à la bataille d^Albc; que de fe voir couuerc 
dVne pourpre, qui n*aiouifceroit non plus à fa félicite qu'à 
fon innocence ; & qui n cmpefchcroit point en tout cas que 
le calomniateur,qui le pcrfecucc maintenant, ne continuaft 
de le déchirer , comme il fait ; puis qu'il ncpargne pas ceux 
que cette couleur feule luy dcuroit rendre vcncrables,quand 
d'ailleurs ils ne le luy deuroient pas eftre par leur vertu ; Sc 
qu'il ne craind pas mefme d cftendre fa médifance &c fa rage 
uir U perfonne propre du Vicaire de lefus-Chrift j iufqu'à le 
vouloir rendre fumedk d'vnc faute , dont il n'cft pas moins 
éloigné, que le Ciel Tell de la terre. 

Car à quoy tend tout cet importun difcours qu'il renoue 
deux ou trois fois fur le fait de la Valteline,qu à faire accroi- 
re que fa Sainteté fupportc l'herefierPource qu Vn de fes No- 
ces eftant en ce pays-là fe rencontra par occafion en vne ta- 
ble où quelques Proteflants fe crouucrent mêles auecdcsCa- 
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tholiqucs> il veut que roarela iJnœlticacé demeure grandct 
mciic icandalifce de cectc aîtioii. U ne s*eii cil: mefinc gue- 
rcstalla qu'il n'ait cofidaniiié celuy qu'il y rcprcleiitoïc à 
quelque rude pciiicence pour ccpçclie. Ec qui ne riroic de 
la fcriipulcule tendrcllc de ces nouucaux Chrcltiens > qui 
ii'eftaats év^urcs que depuis trois iours du melâjjc d'vnc mal- 
hcureufe leiic, qui les airifcdlcs dînant lepc ikclcs > veulent 
impoler au Vicaue de Dieu la ncccflicé de dcfedre à Tes Mi- 
niftres lacommufiicacion de tous ceux qai croycnc qu'on 
peur aller au Ciel par autre chemin que celuy de Sain£t lac- 
quesjfouz peine d eilre l'oupçonés de participer à leurs mau- 
uiifcs opinibnsrMais li l'haleine des Hérétiques eftoit (î c6- 
tagieufc que cela, Charles Quint euft cite fans doute empoi- 
fonné do celle de Conftantin Ion Confeireur, que Tlnquih- 
tion ht brufler ea eiîigie , après quil tiir mort en piilon. Il 
adioulte qije depuis en vn atitre banquet les mcfmes Protc- 
ftanrsbeurcnt à la faute d'Vrbain Vlll.qu*ils qualiticrét leur 
bon amy.LailTons-luy palTer cclle-la , puifqu il le veut , fans 
en faire autre cnquelle : le viii de ce terroir-là a polîiblc la 
jîroprieté fccrette de reconcilier les ennemis: & cepourroic 
cftre la raifon pourquoy le bon Empereur Augufte pardoii- 
aïoit fi facilement aux (îens;car on écrit qu'il lauoit en déli- 
ces , & qu il le preferoit à tous les autres. Si ne penfe-ie pas 
quVn petit brinde tel qu'il dit , foit capable d'altérer beau- 
coup la foy de celuy à qui on le fait de u loin. Au difner que 
le Roy Catholique fit donner au Princes de Galles au bord 
de la rtcr ; fur le point de fon rembarquement ; le Cardinll 
Zapata beut à fa Majcllé Sereniirime d'Angleterre auec tant 
de folennité & de cérémonie, qu'autant de fois qu'il recom- 
mencoit, on lâchoit foixantc coups de canon, comme pouc 
luy en porter promptcment la nouuclle,&: pour faire parc 
au Ciel de cette extraordinaire réiouïlIance.Lc feu Roy lac- 
ques n en modéra pas que ie fçache pour cela la taxe des Rc- 
fu fans. Pourquoy croiray-ie donc que le Pape foit plus fauo- j 
rablc qu'il n'eftoû aupar;^iiant aux Luthériens , pour ce que 3 
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^nclqii'vns d'encre eux onr taïc vne tois carioux fur fou 
nom : Mais voicy bien pis. Sa Saintccé Icui: rendic la 
Valccliiic. Grand crime à la vericc I comme s*ii TauDic 
pu retenir courre Hi parole fans vue perfidie 6c lalchcté 
mauitcftc ; puifquc le craidté porcoic qu'il la renieuroic 
encre les maius des Grifons, & qu'il nen auoic accepte le 
dcpoil 5 que pour le leur remettre l'ans aucun retardement, 
aulfi toll qu'on auroit rarisfait de parc & d'autre aùx condi- 
tious de l'accord.S il cftoit défendu de rcllituer aux ennemis 
de la foy ce qu'on ticat dVne façon ou d'autre du Icuif , pai* 
quelle raifon rendit l'Empereur Charles Qujnt en Allema- 
gne ce qu il y auoit pris (ur quelques Princes de la nouucUc 
opinion ? Par quelle raifon rendit-il Thunes à Muley Hazen 
dcfcendu d'vn coufin & difciplc de Mahomet, fans s'y refer- 
ucr aurre chofe > qu'vn léger CLibuc de douze faucons &: de 
fix barbes ;ainlî qu'il fit pareillement de Modonc&dcCo 
rone, qu'il auoic enleuces jiux Turcs ? Et fans rien dire de ce 
que Philippe II. trama fouz main > pour faire letomber Ca- 
lais fouz la domiiiaciond'Elizabet,qu il poullci tant qu'il put 
à le demander en traidtant pour le Haure, comme elle fit par 
Thomas Smith, fon Ambalfadcur en France ; par quelle rai- 
fon remit-il Arzile à Muley Hamet? Ceux qui fçauent la vé- 
rité de l'alfaire alfeurent , que ce fut pour obliger ce Maho- 
metan à fruftrer Dom Antonio du lecours des deux cents 
mille efcus qu'il luy aUoit promis à la follicitatiô de la Rey- 
ne d'Angleterre. Ceux qui la veulent déguifer , difent que la 
foibleife de la place fut la feule confidcration qui l'y ht re- 
fondre ; dequoy ie me rapporte à quelques -vns qui ccriucnc 
que les Portugais fc chargeoicnt de la garder à leurs dcfpes. 
Maïs fi Ton le prend par là , que pouujit faire autre chofe 
en cccy le Pape que ce qu'il fit ? Auoit-il mieux moyen 
de garder ce pays-là que le Roy d'Efpaguc , qui auoic 
cftc force de confentir au fequeftrc , ou que le feu Pape 
Gregoire^qui auoit eftc contraint d'exécuter le Trai£té? Car 
que cous CC5 forts dont Zambeccari parle fuiTenc cenablcs 



1 



5? I^homme du Pape du Roy. 

contre la puiiraiice ci'vn Roy qui s'eftoic rendu garât cle l'ao 
coid ; C' cil ce qu'on ne pcrlUadera iamais à ceux qui la con- 
noiircncLa prifc de la Rochelle a fliic voir que TEuropc n a 

r'oint déplace qui luy foie imprenable auiourd'huy. Il infîftç 
à dcflas, à: rcprcrcntc qu'ils auoient cfté conllruics pour y 
maintenir les Catlioliqucs contre ceux qui les opprimoicnt. 
le me tus cftonné s'il cufl: laiiïc palier cette artaire fans y mê- 
ler quelque chofe de la Religion. C cil la telle de Medufc, 
que ces gens oppofent à tous ceux qu'ils eftiment capables 
de fc' lailFer éblouir à leurs beaux dilcours. Mais quelques 
protcdarions qu'il fçache faire > diflicilement trouuera-c'ii 
qui le croyc parmy ccu x qui fe fouuiennent que ce fiir vq 
Caluinidc premiercmet qui leur liura vne partie de ce pays, 
& puis vn Luthérien qui leur défendit l'autre. Ce que ces 
deux Hérétiques , qui furcni les principaux inftrumens de 
toute cette menée le fulFent aireurément bien gardés de fai- 
re > s'ils n enflent fçeu que cetioi* cntreprifc eftoit vne pièce 
d'Eftar,qui ne rcgardoit ny la foy ny la confcicncc, qu'autant 
qu'il dloit expédient de le dire pour luy donner coulciu". 
Certes qui ne fçait que le palfage des Alpes eiloit le feul mo- 
tif de tout ce deflein-la , ne fcait rien. C'eftoit très affeurc- 
nient,quelquc chofe que Zambeccari puilFe dire,ce que l'Ar- 
chiduc Leopolde cerchoit d'vne part pour eux, & le Duc de 
Feriade l'autre,afin de lier par ce moyen la Maifon d'Auftri- 
chc, rendre inutile l'ancienne alliance de ces peuples àU 
Courône de France, couper chemin aux fecours que les Vé- 
nitiens & le Duc de Sauoye,à qui lors ils en vouloient>pou- 
uoient efperer d'Allemagne au befoin , & par cet accroilfc- 
mène > deuenir encor beaucoup plus formidables au Pape 
mefme qu'ils n'eftoient lors que Léon X.& Clément Vll.ap- 
prehendans de loin leur aggranJilfement en Italie,banderet 
tous leurs efforts pour empêcher qu'après que la race des ^ 
Vifcontes viendroit à défaillir , ils ne priflènt pitd , comme 
ils ont fait depuis dans l'Eftat de Milan. Qu'il ne nous les 
vienne donc plus tant vanter d^auoir purge coûte cette con- 
trée 
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rrcc de !i coiuagion de l'hcrclic, aaanc que !a clcpofci* cnci-c 
les mains du Pape, pour le charger par la(ainfi cju'il £iir tour 
oiiucrccmcnc)d auoir eu moins de zele qu*cux,enla l'endanCj 
ainlî que malicieufemcnc il luy reprochera ceux cjuf l'y rcmi» 
renc. Comme nul n*a plus d'mcereft à la propagarion de la 
vraye foy que luy, que le Ciel a prepole parciculicremcc aux 
çhofes qui la legaidenc > nul ne prit plus de foin de Ty con- 
ferucr que fa Sanitccc i comme il paroirairéspau Icproietl 
des vingt vu articles qu il fit drellcr là delllis l'an i(îi4-auant 
que remettre les places qu'on auoit confignces entre fei> 
mains. Le premier portoit que les Gouuernemen^ de la Val- 
tchnc > de la Comte de Bormio , & du val de Cliiaucnuc nc 
feroicnt dorefnauant conférés qu a perfonnes reconnues 
vrayement Catholiques ; Le fécond, qu'il nc s'y teroit ny en 
public ny en fecrct exercice d'autre Religion que de Tan- 
ciennc ; Le lîxiémcque tous les Apoftats de l'Eghie Romai- 
ne en feroicnt challes j Le feptiéme, que nul d aucune fcdlc 
hérétique n'y pourroit auoir domicile alfeuré , lous quelque 
prétexte que ce puft eilre lc laiiïe les autres , il ne:; taut pas 
dauantage pour faire voir que fi Sainteté auoit beaucoup 
plus foigneufement pourueu à la feureté de la Religion eu 
ces pays-la, que ceux qui Taccufent d'y auoir remis ou laiffé 
remettre Therc/ie n'auoient fait par leurs trois traiftés de 
Milan j où Ton ne parle rien.moins que de ce qu'ils veulent 
qu'on croye.qu'ils afFc(5tionnet le plus.Car pour ceux de Ma- 
drit Se de Mouçon,outre qu'ils ne furent faits que fur le mo- 
dèle de celuy de Rome,en ce qui concerne ces chofes-la; ils 
ne s'en pcuuenr attribuer la louange particulière , fans ofter 
au Pape>au{Iî bien qu'au Roy Tres-Chrétien , ce qui leur ca 
cft deuiveu que l'vn & l'autre y intcruindrent;&: que mefmc 
en cas de quelque conrfauention notable aux points qui cô- 
ccrnoient la Religion ôatholiqucle dernier s'obligcoit par* 
ticuliercment de ramener les infraAeurs à leur deuoir par 
tous moyens poflîbles , fans leur donner aucune forte c!'.i(îî-- 
llancei Ci dans quatre mois après les Grifons ne la rcpaioicnc 



go Vhomme du Pa^e Sh Roy. 

fur les plaintes du Nonce de (a Sainreré.Ie dcu.^.idc Yx dcilus 
à quiconque n'eft picuenu d aucune» foitc de paflion en ce- 
la,ii ces gens- la ne font pas iiifupporcablcs de le dôner,com- 
nie ils f )iu ic),coucrhonneurd Vncadion,où l'on peut dire 
aucc vciicé qu'ils ont le moins conrribuédc tous. Mais c'eft 
leiircoulhinie ; qu'ils ne fàircnt qu'vne limple contenance 
d embraîTèr le foin de la Religion, fans m auoir feulement la 
volonté , ils veulent incontinent eftre adores pour fes vrays 
& Icgiriines proteclcurs ; & faire la moindre difiîculté du 
monde de les reconnoillrc pour t els,ell fc faire rcconnoiftre 
pour mauuais Chrétien. Que les autres au conrrairc>pouiIcs 
duleulzclc dauanccr le f ruicede Dieu brident les mers» 
renuerfent les elcmcs , & faflent tant de miracles qu ils vou- 
dront, tout leur fait n eft que péché deuant Dicu;ccft beau- 
coup s'ils le leur pcuucnt pardonner. A peine qu'ils ne con- 
damnent le Roy Tres-Chrctien fur cela. 

Toute l'Éurope efl: encore dans ladmiration des lYlcrueil- 
Ics que ce Prince fit il y a quelques années contre les héréti- 
ques rebelles de fon Royaume. Zambeccari tourne le rauif- 
femct des autres en fuiet de le blafmer; l'accufant de n'auoir 
fait autre que defarmer la rébellion fous prétexte de chailcr 
rhcrcfie.Diroit-onpas que cet homme craind qu'on le ptrc- 
ne pour vn homme qui ne fçait pas mentir quand il veut ? 
Car pouuoit-il mentir plus ouuertement, que d afleurer que 
le Roy Tres-Chrétien prit le prétexte qu'il eerir.C'eft ce qu'il 
n a iamais fait.Il lailfe tres-volonriers cét artifice à quelques 
vns, qu'on cônoit qui font de cette pieté qu'ils n'ont point, 
vne couleur pour enuahir ce qui ne leur appartient pas. Et 
ie le défie de m'en monllrer vn feul mot dans toutes fes Dé- 
clarations. Dans Icfquelles il a toufiours protefté clairemct> 
qu'il ne prenoic les armes que ^our raj^peller à la raifon ceux 
que la defobeilïance en auoit cloigncs.Cc fut ce qu'il fe pro- 
pofa de faire quad il les publia; & ce fut ce qu'il fit auec tant 
d'heur,que malgré les menés & les diuerfions de ceux qu i le 
traucrfoient tant qu'ils pouuoient fous main, en mefmc tcps 
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qu'ils faifoicnc Icinblaiit de Tauiftcr, il cmpona par va ficge 
ce que. neuf bauilics rangées & plus de deux cens gros corn- 
bacs n auûicnt piîi^acrnCiàiespiQdeccircais. Il continue la 
mcimc in]polhuc,quand il veuc donner a entendre qu après 
auoir ramené les rebelles à leur dciioir, il remit l'cpéc au 
foLirreaii fans prcdrc aucun foin de la Religion Cathoiiquci 
cftant chofc connue de tour le monde , qu il leur impola la 
neceffité de IbuifL-ir le reftablillcment de la Meflc en tous les 
endroits d où ils l'auoient bannie auparauant. En quoy Ton 
liiy pourroic fouftcnir , qu'il relcua beaucoup plus d*aucels 
qu'il ne renucna de baftions. Qu'il eftime tout cela fi peu 
qu'il voudra ; cVft touliours beaucoup plus que ceux dont il 
parle n ont faïc en la haute & bafle Saxe , & en certains au- 
tres lieux; où Thiftoire nous apprend qu'ils fc fonr accom- 
modés aucc lesHeretiqueSjleurlaidànslaiouïirancedesbies 
qu'ils auoicnt vfurpés fur l'tglifc , fans faire rendre aux Ca- 
tholiques lexercice de leur Religion. Car quoy qu'ils fça- 
chent crier contre ceux là &: contre ceux qui les endurent,à 
qui n eil-il connu que Charles Quintjapres leur auoir ac- 
cordé cet Intérim fi renommé , qui fut fi mal venu à Rome, 
les traiula toufiours ti*es-fauorablement,Iors mefmes que le 
bonheur dcfcs armes luy mettoit dans la main le pouuoir 
de les faire palFcr par tout où bon luy fembleroit. . Ferdinand 
fon frère pratiqua toufiours le mefme : come il fe peut voir 
aux traidés qu'il fit auec les Ducs de Saxe &i de Virtembcrg, 
& depuis auec les Bohcmiés,aufquels il accorda ce que Ver- 
ger Nonce du Pape ne put iamais approuuer. Et ceux de fa 
Mailon ne font ils pas auiourd huy , quand ils viennent à 
rEmpirc> ferment très exprés de maintenir les Luthériens ? 
quittes au pis aller d'en enuoycr quérir par après la difpenfc 
ou labfolucionà Rome, comme quelques vus d'entre eux 
ont fait aucresfoi^. Mais Zambeccari s'eftant perfuadc que 
nous ne fçauons d'eux que ce qu'il nous en conte , nous les 
veut donner pour des gens qui aimCnt mieux , à ce qu il dit, 
confumcr tous leurs threfors,&: lailTcr perdre des Eftats tous 



éi L'homme àu Pape e>* du Roy, 

ciaticrs>quc d^'y iouftrir l'Herchc. Comme 11 nous ignorions 
que Tan 76. le Roy dont il parle traidant aucc ceux du Pays 
basconfcntic que la Religion Catholique ny icroit point 
rellablie en certains endroits , & que la vente qu'on y auoit 
faite du bien de TEglife tiendroit Comme lî nous ne îçauiôs 
pas que quatre ans après il ht offrir par le Duc de Terreneuuc 
aux villes d*Anucrs,dcGand & d Vtrech l'exercice public de 
la nouucUe Religion. Et croit-il qu'on ait-oublié les condi- 
tions aucc lelquelles on traic^a la dernière trefuc auec les 
HoUandois ? 6c qu'il ne (oit pas connu d'vn chacun > que la 
guerre qu'on a depuis tant d'années auec ces peuples- là > ne 
procède principalement que de l'infraclion de leurs priuile- 
gcs j fur lefquels Ci l'on eult pu s'accommoder aucc eux, il ne 
fauc nullement douter qu'on n'euft fort aiiement accordé à 
tous la mefme liberté de confcience qu'on a par fois accor- 
dée à quelques- vus ? Car pourquoy feroit-on plus difficile à 
Amftcrdam pour cela qu'à Vezel,où Spinola la laitlli aux ha- 
bitans lors qu'il le prit 1 an 1614 ? Nous tenons de gens qui 
l'ont vcu ; que > dcpcur qu'on ne la leur troublalljla compa- 
gnie de Gonfalue lut miic en garde autour du temple, pen- 
dant que le prêche s'y faifoit.On le leur auoit promis par ac- 
cord y dira quelcun. le loue ceux qui tiennent fi rcligieafc- 
met leur parole aux hérétiques meimes : plcuft à Dieu qu'ils 
IculTent toufiours fi bien tenue aux CathoHqucs , la Chic- 
tientc n'euft peut eftre pas enduré les malheurs,où leur mau- 
uaifc foy la plongée' fifouuent. Mais pourquoy ne veulent- 
ils pas que les autres executét aulfi bien leurs traictés qu'eux 
les leurs?Si le Roy Tres-Chrétien fouffre que les Huguenots 
de fon Royaume y continuent auiourd'huy ce que les deuan- 
ciers leur auoient permis aurresfois ne le pouuans empé- 
cher, que fait-il qu'il ne foit en quelque façon tenu de faire? 
ouis qu'il le leur auoit promis > ne le leur pouuant refufcry 
làns reietter fon Eftat dans les mefmcs combuftiôs, qui i'onc 
pcnfé perdre plus d'vne fois depuis foixante dix ans en çà. 
Auec tout cela ic ne penfe pas iieantmoins que quoy qu'il 

leur 
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leur ait promis,& quoy qu'il leur tiene,ils accordent ce que 
dic Zambeccari, que s'cllant conrécc de leur oller leurs ior- 
tercllcs, il leur a laiiré toutes les mcfmcs c^mmodirczdouc 
ils iouyfïbicnt auparauant. Qui fçaura ce qui Ce fit dans le 
premier Synode national qu ils tindrcntapieslaprifcdcli 
Rochelle,nc Icii croira pas. ils s'y plaigucrcnt au Roy par 
ieurs députez, qu'on leur auoit ollcle^cercice libre de leur 
Religion en, vingt-quatre endroits dans la Xaintongc > cit 
dix-neuf dans le:» Scuenes , en vingt dans le bas Lajigucdoc, 
en vingt-neuf dans le Viuarecs, & en ic ne fçay combien ail- 
leurs. Uns en auoir iamais piî obtenir le reftabliircmcnt. ils 
s'yplaignircnt de ce qu'on defcndoit à leurs Miniftrcs de 
prêcher hors du lieu cfe leurs demeures. Ils s y plaignirent de 
ce qu'on ellendoit la prohibition qu'on leur auoic faire de 
rcceuoir des Mniilh'es de nairlance eftrangere iufqucs dans 
les pays qui fpnt de fa prote6tion. Ils s'y plaigPiiient , de ce 
que piullcurs de ceux qu'on leur laiffoit , cfto:cnt viuemenc 
pourtuiuis en quelques lieux pour auoir enicigné ce qu ils 
auoient toufiours prcfchc publiquement iufqu'à ce tcmps- 
là.Ils s'y plaignirent de ce qu'aux Parleniei:s,aux Pre!îdiaux> 
aux Vniucrfués,& aux Communautés des villes, on reiettoiu 
aucc rebur ceux des leurs qui s y vouloient faire reccuoir.Ils 
s y plaignirent de ce qu'on leur auoit retranché les libérali- 
tés 6c conceifions ordinaires dont ils auoient accouftumé de 
reiîcntir les cfïcts. Ils s'y plaignirec de ce qu'on les auoit pxî- 
ués de la liberté de faire entrer cn.leur Synode les Miniftrcs 
qu'ils auoient nommés. Ils s'y plaignirent de ce qu'en fuit ce 
du fait de Galargues on auoit enuoyé plus de deux cens des 
leurs en galères. A quoy quad ie viens à ioindre ce que quel- 
ques vns des leurs efcriaent à quelques-vns de leurs amis en 
Italie ; ie crains fort que fi l'on leur continue long temps ce 
traidement-lij on ne leur donne quelque fuiet de foupçon- 
* ner , que tout au contraire de ce que dit Zambeccarijle Roy 
Trcs-Chreftien, fouz couleur de chaftier la rebellionjaîr ^^r- 
trcprisderuiucr entiçrçr ' hçrÇi^''- Quand il aucoic i-- 



^4 V homme du Pape du Rcy. 

foiu de le faire, il n'en fçauroic ciouuer vn plus allcurc > plus 
court » ÔL plu siiinocenc moyen. Ccli par ces Iculs degrés- la 
qu ilpcuc patuemr aiapci i^w^on de ce grâd ouurage qu on 
dic que le reu Roy Ion perc luy lailTa. <^ar comme c'elt vnè 
ty. ic iiiibpparrablcviinri i|iicdiioit TEmpercur Maximi- 
liaa il. de vouloir domijier (ur les conlciences; c'cft vne fi>- 
lic pure dcpenleren pouuoir venir à bout , ainlî que l'expc-^ 
ricncc commune la taie rcconnoillrc par coure l'Europe de- 
puis cent ans. Il ne faut que ictter les yeux fur le Pays bas. 
Quelles fortes de rigueurs n'y a-t'on employées contre les 
CaiuHi . - > durant le ne fi^ay combien d'années pour les en 
déraciner Qu c eft-il ariiue: Que les villes,où Ton leur auoit 
refuse au commencement quelque petite liberté qu'ils y de- 
inaJoient, font auiourd'huy conhlquces entièrement a l'he- 
refie , fans qu'il y foit demeuré aucune trace de l'ancienne 
Religion. Cette puillancc extraordinaire à laquelle ils s'y 
lont eicués depuis,a veritic clauemct ce que l'Abbé de Sain- 
te Gertrude en prédit en vn difcours quily fit furccfuict 
dcuant le Nonce Sega ; que leur rcfulant ce qu'ils pourlui- 
uoient auec tant d'inltance pour ce regard,on ne failoit rien 
ny pour le feiuice de Dicu,ny pour Tanaiitage du Prince j Se 
qu on perdroit par arpens à lauenir , ce qu on rcfuloir lor^ 
de leur donner par toifes. La France feroit aujourd'hui dci- 
alTcurémcnt aux mcfnics termes ; fi après les y auoir bruflcst 
les y auoir tués,les y auoir bannis,& les y auoir longuement 
trauaillés en toutes fortes > Ton ne s'y tuft à lafin relalché ï 
leur accorder vne partie de ce qu'on ne leur pouuoit dénier 
entièrement , fans fe mettre en danger de tout perdre > com- 
me pofliblc eullênt bien defué quelques-vns,a(in de profiter 
de les mjleres,ainfi qu'ils ont toufiours el^ de faiic en pa- 
reilles occafions. Lesdellèins qu'ils firent lui Cafal, pendaj^ 
que le Roy T Chrcftié aflicgcoit laRochelle>'rcmc h 
qu'ils en ont plus dVnuie que ïamais. Ce fîir ce^^ui le potT?"Pt 
plus que toute autre conlideration as accon.i. ' t l 
promptcmcnt qu'il pût auec les fuiets rebelles : ahn d( ^ a- 
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ubir fccouLir plus puiliamnicur les voiiins opprimcs.Er 
ijLrilsnc nous mccccnc pouic icy leurs Morilqucs en auaiuj 
côme ils onc accoullumé de £xiic à cous coups. Ils les ont de 
viay challcz d cnci' cnx àla fini Mais , outre que rcxpuliioa 
cie ces gcns-là a elle Touniage de plus de quaiante Roys , «Se 
de piés de huicb Iiecles j 6c que depuis la piilc de Toledc>qUt 
fuc la premieie ville qu'ils rccouurercnt lur eux, iufqu à cei-- 
le de Grenade, qui fut la première la dernière > il le trouacra 
prés de quatre cents ans de compte faitj ils les ont tonliours 
tellemc.ic ûipportés durant tout ce temp^-là , dans les adua- 
tages que la tortune leur donnojt , qu'on voyoit clairement 
qu ils en vouloicnt plus àleur tyrannie qu'à leur dôftrinc. 
11 ne faut qUe lire dans leurs propres Hiftoricns le traidtc de 
la capiailacion de la première, que ces infidèles auoicnt te- 
nue 369. ans. Ne portoit-il pas qu*on lailTeroit tous leurs 
biens à ceux des alîiegcs qui y voudroicnt demeurer, lans 
qu on leur pull iamais demander plus grand tribut , que ce- 
luy qu'ils payoient auparauant àleurs Roys ? Ne portoit-il 

f)as, qu'ils auroient des iugcsde leur nation, parlelquels 
eurs diftcrcnts fcroicnt tfcrmincsjfuiuant leurs loix patticu- 
licrcs?Et pour ce qui concernoit le fait de leur croyance , ne 
portoit-il pas aulli que la grade, Egiilc du lieu leut^dcnictirc- 
roit,pour y continuer leurs exercices ordinaires i Ce qui fuc 
exécuté de point en pointj&fi fcrupuleuicmcnt obferué,que 
laRcyne Côftacela leur ayRt fait ollcr cri vnc nuidt^ àla loi- 
licitatiô de Bernard, Euefque.du iicn, François de riAtion,qui 
ne pouuoit lupportcr qu'en vnc villc,où Sainft ifidorc auuit 
predict que Dieu éliibit domicile perpétuel # les ennemis de 
lefus-Chrill tinllcnt le haut dû paué ; le Royi Alphonfc , fur 
laduis qu il çn eut reuint en diligence de Léon , poiir la Icar 
faire rendre au mefme ciïat que dcuant 5 comme il fit , auec 
vue telle colère contre, fa propre femme ,& tous ceux qui 
auoicnt adlicrc à ce dclfeinjque le Clergé & le peuple luy en 
ayant folennellemenc demande pardon , il ne le leur accor- 
da que bien à peine à la prière dcsMaurcimcrmes. Et pour 

E 
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la dernière, bienquelacompoiuion qu'on leur y fit i fiift 
beaucoup moins clouce;fî peut-on dire , qu'elle le leur laiila 
toujours le moyen défaire enfccretcc qu ils faifoient dé- 
liant en public. Car excepte ces cent fcprautevne familles 
qui Te retirèrent en Portugal,& ce peu qui fc firent volontai- 
rement bapcifer, (ur les amiables conférences que le Cardi- 
nal Ximcnes pradiqua auec leurs Morabires & Albquinsjlc 
refte a continué lo:îg- temps après en cachetés > leurs Zalas, 
leurs Guadoques, leurs Ramandans, & leurs autres iuperlH- 
rions exécrables , fans auoir rien pour tout de Chrcftien que 
rapparencej comme il parut ouuertemcnt lors qu on ache- 
ua de les exterminer l'an 1609. Car ceux qui deuant rArrcft 
de leur exil benilToienr par forme de compliment le S. Sa- 
crement de l'Autel, quand ils fe faliioicnt par les rues, fuiuat 
la nouuelle infdtution du Patriarche d'Antioche , le foulè- 
rent après aux pieds , bruflerenc les Crucifix & pillèrent les 
E2;lifes , en fe retirant du Royaume de Valence d'où le Duc 
de Lermc , qui en elloit natif , ne les fit bannir , comme on 
fçait , qu après qu'on eut découuert , que tramans quelques 
menées auec le Turc , ils adioutoient la rébellion à Timpic- 
te . Ce que ie remarque tout à deilein , pour faire vôir que 
quand le Roy Tres-Chreftien n'auroit elle pouflé, comme 
Zambeccari veut qu'on le croyc fur fa parole, que par la feu- 
le raifon d'Eftat à faire la guerre aux Huguenots j il ne Tau- 
roit fait qua Timitation de ceux , qu on veut faire eftimer 
meilleurs Catholiques que luy. Q}Al cclîc donc de dimi- 
nuer la gloire de cette aârion mémorable par toutes ces fi- 
niftres interprétations qu'il luy donne,& de reprocher,com- 
me il fait, au Pape , qu'il la célébra en plein Confiftoire. S'il 
s'cft fait de noftre temps chofc digne d'eftre loiîcc à Rome» 
ce fut véritablement celle-lài pourquoy ne vouloit-il donc 
pas que fa Sainteté s'en rciouyll.^ Eft-cefemonftrerparriaU 
comme il infînue couuertement , que de témoigner de la 
ioyedvn fuccés, qui reuenoit au bien commun de toute la 
Chrcilicncc;Ne rendit-il pas grâces à Dieu de la viâoire que 

les 
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les împcciaux gagiicrcnc fur Mansfel en Alleniagne?N*cn fic- 
il pas aucaiic pour celle qu'ils y emporccrenc lur It Roy de 
Daunemarcli? N'en a-c'il pas fiiic encore de mclme fur quel- 
ques aduancag(^s qu'ils y ont eus depuis peu fur les Suédois? 
Le qu clloic couc cela au prix de ie ne fçay combien de villc5 
^ de Prouinces infeâées d'herefie , que lafeulcprifc de la 
Rochelle remic entre les mains du Roy Tres-Chrelbic? (^lel 
fuiec ont donc ces gens-Cy de prendre ialoufîe des demoftra- 
ti'ons extérieures que fie fa Sainteté du contenteinent qu'il 
en reccuuic ? Ce ne fut pas- là qu'ils cohimencerent à la fairô 
paroiftre. A peine ciloit-il encré dans le fiege, où le Saint 
prit l'a appelle, que le Duc d'Albuqucrque le plaignit ouuer* 
tement à Rome , que fa Sainteté nourriffoic au t^onds de Ta-' 
me vne inclination fccréttc pour la France, ils fe le font 
imaginés toulîours depuis. Et ie croy que qui les prcffcroit 
là dclfus , les contrairidroit de reconnoiftrë que tout leur 
iTial cftdans leur feule opinion* Mais quand il feroltqu^l-» 
que chofede ce qu'ik fe figurent ; ie ne voy pas qu'ils euirec 
plus de (uiec de le crouuer mauuaîs,qu^cn eut vn certain Roy 
des leurs de quereler > comme il faifoir, le Soleih de ce ^'^'^t 
palîoitpluftoft furies terres dVn de les voifîns, que fur les 
îiennes. Certainement compic on ne: laifTè pas de tenir pour 
tempéré l'air qui participe vn peu plus dVne qualité que dé 
l'autre, pourueû que ce ne foit pas vn cxxés fort fenfible ; viî 
jpcre ne Icra pas moins cftimé ce qu'il doit eftre , poùt règai-i 
dcr d'vn œil vn peu plus fauorabie celuy qui l'a ^ nici* la- 
1 lué de ce nom y moyennant qu'il n'ofte pas aux âùtr^s^e que 
s la raifon^tiit qu'il leur donne. Les Roys Tres-Chreftiens 
font les fils aifnes de rEglile.Faut-il s'eftonner que celuy qi^i 
y tient lieu de Pere vniuecfel,lc$ gratifie fur certains fuicts dé 
ouelques particulières faueurs?Sa>Sainteté me pardonhctii^ 
n ie l'ofc dire y ce ne fcroit guercs bien reconnoiftrë tant de 
biens- faits que fcs predeceÏÏeurs ont reccud'euxp s'il faifoit 
autrement. 

C eft chofc dont chacun d . -meure d'accord , que ici ivoy^ 
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de France ont cmbraUc de tout ccmps aiicc aiuaiic de coura- 
ge que de zele , U manutention & ia dignicé des Sainrs Pè- 
res de Rome. De quoy les grands & mémorables Icruiccs 
qu'ils leur ont continuellement rendus furdirterentes occa- 
lions aubcfoin, depuis huicr ou ncul cciib ans en çà,lonc des 
témoignages, que leurs ennemis melmes ne pcuuéc non plus 
démentir qu'ignorer. Erquc Tout encore tous les beaux cn: 
riches Eflats de Icglife, que dcsmonuni^ns viliblcsde la 
dcuotion & de la munificence de ces Princcî>qui les luy ont 
conferués auiîi pmllamment,quc liberal(?mcnt donnésrMais 
comme on ne peut nier d Vnc pnitj qu'ils n'ayent grandcmét 
oblige les Papes en toutes fortes , il fauraduolier quant & 
quat de raatre,quc lespapes refouucnâtsdesbôs oificesqu'ils 
en ont rcceus, les ont toufiours particulièrement chcris> cô^ 
me les premiers cnfans de Saint Pierre , ainfi que les appel- 
loit Eftienne 1II.& les ont portés en quelque Fac;on par leurs 
fuffrages à ce degré de precmincncej qui Icséleue autant pat 
delius les autres Roys(pour vlcrdes mots mefmcs de Grégoi- 
re le Grand ) que les autres Roys font ichaulfés par dcllus le 
refte des hommes. De cette mutuelle correfpondance de 
volontés > continuée longuement de l'vn à l'autre entre eux 
fur les diucrfcs occurrences du temps, s'cll formée cette par- 
faite vnion> qui le§ lie encore à cette heure beaucoup plus 
cftrpiremcnt que ne voudroicnt les ennemis du repos de la 
Chrcllienté. Que s'il eft arriué par fois> comme il ne fe peut 
gueres faire autrement dans le mondcquc quelque mauuai- 
le coniondturc du temps ait apporté quelque altération à 
leur bonne intelligence; toutes leurs broiiilleries ont cftc 
comme leseclypfes de certaines planetes,plus remarquables 
beaucoup par leur laretCa que par leur durée : n ayants pref- 
que iamais palTc les pcrfonncs des autheurs du différent d'où 
lemaleftoit venu. Leurs fuccelteurs renolioient tout aufli- 
toft; & par vnc émulation aulfi genercufe que Chreftienne, 
fc debattoient à qui témoigneroit le premier,qu'il ne tenoit 
rien de l'animolitc de ccluy dont il tenoit la place. Ainû 
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Cleme ic V. racoin.noii doacciîié.ic utijc iMniippcs le Bel 
ce cjuc B juifacc VIII. aiioic iiTJoraiiaiLMC gaîte , aiiill Lcou 
X. répara le corc que Iules IK aiioic rai. à Loys XII. lecoii- 
n jMaiics l'vn &: l'ancre tjiic ce que leurs Jcuaucier^ .luoieuc 
cncrcprisconcic ces Princes aucc plus de piCcipicadon &c 
de veîicmccc , que de iuftice <Sc de f r^circ, a'ciloic pas moins 
cloig::c du deiioir de leur charge, que prcîudi ciablc au bien 
cjelaClircftiencé. Etie fuis crcs-aiieurc , que quiconque fe 
voudra donner la pcijic d'examiner fans pailioii le fonds de 
leurs querelles, eu fera le mefme iugcmenc , de reconnoiilra 
la malice du difcoureur qui en renouuelle la mémoire, pour 
exciter le Pape à Timitarion de ceux do.ir il luy rcprelencc 
les actions. La plus part djsHiltoiicus rappoiceuc lemorit 
de roue ce qu'eiicrepric le premier, au ref.is que luy fit le Roy 
d'abandonner Ics-a^aires qinl auoit lors fur les bras C!i Fla- 
drcî, pour aller en Leuinr porter la guerre aux iufidelles. le 
ne t(^My pas lî ce Pape prétend oie d'auoir quelque droivlt d'o- 
bliger les Somicrains , à faireca celles cliofes tout ce qu'il 
voudroit; mais ie fçay bien, que fi le Pape d'auiourd'huy s'c- 
ftoitrefjlu de porterie Roy d'Efpagne à lailfer la Flandres 
en proyc aux Hollandois, pour fe croifer courre le Turc, il y 
perdroit fon crédit. Que h Zmibcccari l'cftimc plus obeyf- 
fant que cela, $il croie que les Roys font tenus en confcien- 
ce de fuiure les mouuemencs des Papes en pareilles renco nô- 
tres, & de tout quitter fous peine d*excommunication,pour 
aller facrifier leur vie à la deliurance de la Terre-Saindke; 
qu'il nous die vn peu pourquoy Philippe fécond frullra les 
Chrefticns des grands 6c fignalez aduancages , que la viâroi- 
re de Leparite leur pouitoic apporter par la continuation de 
la Ligue, rju'il rompit fous p.ierexte d'aller fecourir la Flan* 
d rcs ; bien que Pie cinquiefme luy donnaft toutes fortes d'af- 
feurances que les Françoîs n'y remeurdient rien? Qu^il nous 
die pourquoy Charlcs-Qiiint expofa par vnc fembl^ble ru- 
pture le Papc^ les Vénitiens au danger que leurs armées 
coururent vers le golfe de la PieUefc ? Pourquoy il mcpri fa 
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l'occ^fion qu'il auoit de faire des progrès .for les Mahome- 
Uns vers Tuacs , pour aller voir li S. Iac4' ics, donc il acccn- 
dit exprés le iour, luyferoit aulii fiiuorablcà Ton entréecn 
Proucnce,qu il le luy auoic cfté en celle de Barbarie?s!k: pour- 
quoy il lailti perdre Bude aaec vne partie de la Hongrie > ôc 
le Roy Louys fou beaii-frctc, auec vingt mille homes , pour 
^uoir mieux aimé opprimer quelques- vus de les voillns,que 
défendre les aucres?Qu'il nous die Hnalemct , pourquoy roiis 
ceux de fa Maifon,à ion exemplejle font touliours monftrcs 
beaucoup plus foigneuxd accroiitreleur puilfâce dans TEu- 
jrope, que de diminuer celle des Ottomans en Alie >qui ne 
s'eft augmentée depuis quelque temps que parles duuiîons 
qu ils femenc dans la Chreftientc? Sinoniqu il aduou'c à tout 
le rnoins>çe qu auffi bien il ne peut nier fans vne vifible ma- 
iicc> que , fi Boniface eut quelque fujet de proceder,commc 
il fie, contre Philippcs le Bel, les Papes fous qui ces derniers 
ont vefçu> ont eu grand tort de n auoir pas pratiqué la me(- 
me rigueur en leur endroit. Ceft pourtant ce qu'ils fe font 
bien gardez de faire ; & s'ils Iculient entrepris , le ne croy 
pas que ceux qu iU culfent employés à 1 exécution de leut 
dcirein, en eulfent efté quittes à fi bon compte en ces pays- 
là, que TEuefque de Pamiers, & TArchidiacrc de Narbonne 
le furet en Frace; vcu quVn de leurs Roys fit arracher la lan- 
gue deuant fes yeux à l'Euefaue , qui ^eftoît aduancé de luy 
dire ce que fa confcience loDligeoit de luy reprcfenter pour 
Therefe Vidaure, contre Violanre;& qu vn autre fit connoi- 
ftrc par les fcrmens & les blafphcmes horribles qu il profe- 
ra , lors que l'excommunication dot il fiât frappé par V rbain 
V. luy fiit fignifiée,que fi T Archidiacre qui la luy vint denô- 
ccr, ne fe fut fauué promptcment dans le batteau qu'il auoic 
fait apprefter tout exprès à cet effet , il ne fut iamais mort 
d'autre main que de la fienne; n y ayant point de nation Ca- 
tholiqucoù les Papes ayct moins de pouuoir pour ce regard^ 
Corne ils Tout elTayc toutes les fois qu ils Vy ont voulu exer- 
cer. Ceil ce qui me fait cftonnnerjquc Zambcccari contrc- 
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ucnant àladcfcnfcdu Concile de Vienne, blaLmevn Roy de 
n'auoir pu foufFrii* qu'on cianstcraft Ibn Royaume à vn de la 
niaifôn d'Auftriche , pour n'auoir pas voulu facisfairc à lïi 
vaine ambicion que le Pape auoiu, à ce qu'on clcric , de faire 
dire vn iour, qu'on auoic recouurc (bus Ton Ponrificac dans 
,ce qui s'y cftoit |)erdu fous ccluy de fes predeccllcurs. 
Car de croire qu'il y fuit porté par vn pur zelc d'auanccr le 
rég ie de Dieu,cc feroic ne pas fçauoir que ce fut vn des plus 
méchanrsjdes plus infâmes, Se des plus detcftables monilrcs 
que le Soleil ait iamais éclaires fur le (îcge de Rome. Lt co- 
rnent fçauioit~on mieux appeller celuy que la voix publique 
taxe dans THiftoire , d auoir acquis le Papat en renard > de 
lauoir adminiftré en loup, & de îauoir terminé en chien? li 
ne faut point d'autre information après cela, pour vérifier 
les vingt-neuf propofitions que Guillaume du Pleffisdrclla 
contre luyj ny d'autre apologie pour iuftificr les procédures 
de Nogaret &c de Colone j puifque fes mœurs 6c fes adions 
fiirent telles,que le moindre des dix crimes dont il fut char- 
ge par les Eftars de France , mericoit qu'on le contraignit 
par farce de fc démettre de la charge qu'il s*eftoit fait refi- 
gner par fraude au bon Celeftin ion prcdeceiïcur. Que 
laifront qu'il receut dans Anagny le fit mourir de déplaifir 
à Rome, comme Zâbecçari le raconte auec le plus d'aigreuc 
qu'il peut , pour rendre plus odieux celuy qui le luy fit Faire» 
à ce qu'il fuppofe:il faut recônoiftre que Clément VII. obli- 
gea bien ceux qui luy firent beaucoup pis en toutes façons, 
de ne s'eftre point lailïé mourir de regret, côme luy y de peur 
de dôner occafiô à leurs ennemis de leur reprocher fa mort, 
aufli bien que fa prifon. Si ne tint-il pas à luy faire toutes 
fortes de rudes traidemens , qu'il n'y periftoudela mefmc 
pefte , qui enleua l'vn de fes domeftique dans fa propre châ- 
tre ; ou de la faim , à laquelle ils s'efforcèrent de le réduire. 
En quoy Ton écrit qu'ils n'oublierct aucune forte de rigueur 
& d'inhumanité ; iufqu a faire pédre vne panure vieille fem- 
me, qui tâchoic à luy fournir des laiikucs , & à faire harque- 
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bufcr deux icunes garçons qui mctcoicnt des cHoux au bouc 
d'vnc corde c|u oiilcur tcndoic du hai^de la nnuaiUc j pour 
'AOoir volontiers dcquoy faire qucl«|Lic ragouil à'cctcc chair 
4 aine , donc le bon vieillard tuloic ion mers plus délicieux, 
pendant que le Lanfquçncc qui auoic promis à Luther de 
lixire curée de celle du Pape le gorgeoît poilible à l'aifc dans 
quelque laie du Vatican de tout ce que la fantailîc luy racr- 
toic dans lappecic. A quoy quand i'adioullc les cruautés cf- 
trangcs,&lcs:^bominations prodigicules, qui furent com- 
mîîe?cepcndanr autour de luy , par ceux qui le tenoienc das 
ces cxtrcaiitési le m cftonne que la nieime fafcherie qui iec- 
ta dans le tombeau ce Benoill premier , dont Zambeccari 
rapporte ailleurs Thiftoire, ôc ce Seuerin, qui vint quelques 
Ibixante ans après, ne Ty portail de mefme ; vcu que tout ce 
que les Lombards & l'Exarque ditaliefîrcnt demalà Ro- 
me fous ces deux-là,n euft rien de comparable à ce que Hu- 
gues de Moncade> & Philibert deChalons y firent à deux di-: 
iierfcs fois fous cétui-cy.le ne fcrois pas rctrc das ce hfcheux 
difcoursj fi ie ne voyois que ce malicieux dcclamateur s'cil 
eftédu tout à delFein fur TilTuc tragique de Boniface huidié- 
rncj pour ietter , comme il tafche de faire , fa Sainteté dans 
quelque apprehenfion de ceux qu'il en accufe. Comme lî la 
condition, la conduite, Se la vie du plus légitime, du plus fa- 
gc , & du plus religieux Pafteur , que TEelife ait eu de long- 
temps , auoient rien de fcmblable à celles d'vn Pape , qui, 
pour ne toucher point à routes fes autres mauuaifcsquali- 
rez, de pérc commun des Chreftiens eftant deucnu perfccu- 
fcur iuré des François,faifoit vnc fi ouuertc profelfion de les 
hayr , qu'il menaçoit ordinairement de les rendre tous ou 
Martyrs , ou Apoftats: au lieu que cettui-cy tenant ^ comme 
il doit, la balance égale , fc comporte de telle façon cnuers 
eux, qu il ne leur ddnne , non plus qu aux autres» aticun iu- 
fte fujet de fc plaindre de luy. Si Vrbain huiftiéhie auoic 
refprit fufccptible de ces terreurs Paniques ; combien plus 
auroit-il à fe deffier de quelques autres, qui ne tenants point 
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les Papes pour amis, s ils ne Iciu'obeyneiic eu vafHmx ^ Iça- 
uéc plus dVne façon de s'en clcrtaiic à peu de bniic, S: moins 
<Jc frais, quand ils commencent à le lalfcr de leur longues 
dates. Ils n'en oiu fait voir que trop d*excAiplcs;que ie n*ay 
que taire dcftallei' encclieu,nie eontcntanc de remarquer 
pourla iurtificarion de ceux qu on veut rendre iufpcdsau 
Pape en la choie du monde qu'ils le doiuenc eftre le moins^ 
que s'ils fe font pris par fois certaines chofcs à l'es predc- 
ccircurs , ce n'a iamais elle qu'à quelques-vns, que leurs cri- 
mes exécrables auoicnt rendus auffi indignes de viurc fur la 
terre> que de prefider fur l'Eglilc. Tel fut , comme i'^y dcja 
dit , celuy dont ie viens de parler j & tel fut encore ce Iules, 
deuxiclme, que Zambeccari luy accï>uple fur le mefme fujer* 
llncluy pouuoit donner vn meilleur fécond en cela; tant 
pour la haine que cet ingrat porta fur la fin aux Françoist 
âpres auoir reciré par leur moyen Bouloone, Perufe, Rauen* 
ne i Imolc, Rimini, Faencc,Ceruic,& pTuficurs autres villes 
d'entre les mains de ceux qui les auoienr vfurpées fur fes de* 
uancicrs , que pour coûte forte de méchanceté. Car pour le 
premier ; pouuoit-il mieux faire paroiftre le mal qu il leur 
vouloir en reconnoiirance des plaiiirs qu'il en auoit rcceusjj 
que d'ordonner des recompenfes Ipirituelles à quiconque en 
tuer oit vn; Cela furpalïè toute la fureur des Canibales & des 
Margajats. Et pour l'autre ; il s'en écrit des chofes tellement 
horribles , que ie ferois confcience d en fouiller feulement 
le papier. Tout ce que i'en diray fera qu ayat mis de fon téps 
le feu aux quatre coings de TEiirope par les fanglantes Se ni- 
neftes guerres qu'il y alluma de tous collés , il vérifia ce que 
le Cardinal Pallauinçin dit fur fon cleéliôn à quelques-vns» 
qu'ils auoicnt mis leglaiuc entre les mains du hiricirx ; ^ fe 
m donner plus de maledidkions de tous les peuples , que les 
Bolognois ne firent de pièces de ccfte ftatu'é de bronze qu'ils 
iuyauoient dreflée dans leur ville. Mais pour venir au fait 
partiailierdont Zambeccari parle, iemémerueille grande- 
ment 3 qu il pfc blafmer vn Roy tel que Louys XI L ^ ■ li fut 
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en Ci bonne eftime dans le monde, qu on le chaiûc en Flan- 
dres pour ciiccur de Charles-Quinc y Se plus encore qu'il oie 
louer vn Pape tel que Iules II. qui fur en lî inauuaifc odeur 
dés fon commencement, quVn des chefs de laccufation doc 
on chargea Gonfalue en Elpagne,hic d'auoii: fauorifé fa pro- 
motion au Pontificat. Ce quon trouua lofsd*aiiranÇ plus 
mauuais , qu'outre la connoiffance particulière qu'on auoit 
de fon efpric bouillant , & capable de troubler TEglife , ou 
fçauoit qu'il panchoit du code de France i comme de lait il 
la fauorifa toufiours , iufqu'à ce qu ayant tire finement de 
celuy qui y regnoic lors tout ce qu'il en pouuoit dcfirer,il ro- 
pit ouucrtement auecqucs luy après la iournée d*Agnadcl; 
lans qu'on en aie iamais pu conieiturer autre caufe que la 
ialoufie qu il eut de le voir croiftrc envnc contree,où céc 
cfprit ambitieux ne pouuoit fupporter perfonne plus puiiric 
ue luy. Que fi l'ombrage qu'il en prit tres-mal à propos luy 
ut vn iufte fujet de le perfecuter, comme il fit , en luy iettac 
tous les plus grands Princes de TEurope fur les bras ; com- 
bien plus auroit Vrbain VlU.d occafion de fe deffter de ceux 
qui tenants dcja dés long-temps vne partie de lltaHc,& bri- 
dans lautre de tous codés , ont fait paroiftrc depuis peu par 
les grands efforts qu'ils ont faits fur le Mantoiian , que , lui- 
uant les dernières inftructions du Marquis Spinola , ils ne 
défirent rien tant que de fe l'acquérir çoutc entière ; comme 
il ne leur feroit pas fort malaifé de faire , fi le Roy de France 
leur lafchoit la main. Car pour toutes ces aifemblces que 
Louys XII. fit tant à Tours & à Lyon , qua Milan & à 
Pife contre luy , ie ne fçay pourquoy l'on luy reproche pour 
vn grand crime , ce qu'il defaduoua depuis parles AmbalTa- 
deurs au Concile de Latran. loint que Maximilian d'Auftri- 
che ayant cftc le premier promoteur de toute cette afFaire;& 
les Cardinaux Espagnols s'y eftats engagés auec plus de cha- 
leur que tous; ic ne voy pas qu'au pis aller on pume auec rai- 
ion imputer plus de la moitié du tort à celuy qui ne fit que 
continuer ce que l'autre ne laiifaimparfaid, que pour faire 
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plaifir à Ferdinand d Aragon, qui le pria de s en dépanîr. Ec 

rcuc-cftic que il l'on y rcgardoïc de pics , on crouueroic que 
acccjuar ne hir pas du tour jr^jjraiid qu'on veut taire croiicj 
puilque Iules mclnics auecrouc le Collège des Caidinaux, 
i>'eltoic oblige par lermenc folemnel à cenir vn Concile dans 
deux ans pour le plus card après l'on eleélion. Ce que Char-" 
Ics-Quint périr fils de ce melme Maximilian ne pouuoic allé- 
guer cojitre ccluy qu'il fie cirer par placards aifichcs aux por- 
tes des Egliics de Ron^c^ ny iLa-uibeccari non plusconrrc ce- 
juy qu'il exhorte aucc des menaces couuert(îs lur la fin de 
fon dilcours à la conuocation dVne alîcmblce générale de 
rEglife, non pas rant par enuiç aucune qu il en air, que pour 
Topinion qu'il a^que là Saind:etc laprehcndancfe rclatche- 
ra pluftofl: à roue ce qu on luy demande que de s y laliVer por- 
ter. Et qui auroit les inftructions iectertes de cçs deux der- 
ajiers Commiilaires d'Epagne,qui (ont encore à prelenrà 
Rome , y reconnoiftroir, li ie ne luis trompé y quelques tra- 
ces de ce que ie dis. Leur procédure a prefque eftc femblabtc 
à celle de ces Amballadeurs, que le Roy de Caftille; & ccluy 
de Portugal (on gendre , enuoyercnr au Pape Alexandre VI, 
pour le conuicr àcc qu'il craignoit le plus ; fuiuanr les pro- 
teftations que Vega deuenât Notaire Apoftolique d'AmpaP- 
fadeur ordinaire qu il eftoit, luy fit en fecret de la part de ces 
Princes. Si n oferoienr-ils nier que ladifference de ces deux 
fujers ne foit extrêmement grande ; l'vn eftant auiourd'huy 
rhonneuc'&: rornenient dcceLle melmeEgluw» dpiu lautrc 
fut le fcandale & l'opprobre en fon remps , comme il cil co- 
nçu de tout le monde. Ce qui poulTa les Cardinaux, Colon- 
ne, Sauelii,& plulîcurs autres à prier Charles VlII. pendant 
le reps qu'il fut à Rome,de proraouiioir fadeftitution. Mais 
ce fut à quoy iamais il ne voulut toucher^bien qu il cuit tres- 
grand fujct dailleprsde fereifcntir Tous ce prercxtc , de ce 
que fur rcfperanccde quelques penfions légères, & de quel- 
ques Principautés qu'on promit à les cnfans au Royaume de 
Naples , il auoit quitcc le party de France , pour prendre ce- 
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hiy d'Aragon. Il (c cont. iita de s'alfci'.rcr le palHoc de la vil- 
L pour Ion ictotir j y ayiiir pour le icftc procède aucc toute 
lorcc de reipea & de veiicraaon eu ihn endroit; fans auoif 
permis qu'on y fift le moindre tort du inonde a oui que ce 
hift. Carneluy rcndit-il pasluy-merme auccla (ubmifllon 
ordmaire de fes prcdeccfllurs cette obcJicncc quclcsRoys 
domcnt an fuccclleur de lainit Pierre? quoy que içi mauuais 
deportcmcns le luy filU-ntpoiribiciugcr indigne de ce nom: 
Icachanc que lè vice de la pcrfonne ne déroge en rien à l'au- 
thorire du minillere. Et pour le refte , ne ht-il pas metri-e à 
CCS trois potences , qu'il v fit éleuer à ce dcirein.ccux qui cô - 
treuindrent aux prohibitions qu'il auoit faites d'vler d'au- 
cune violence contre les habirans ? Qui le voyants partir au 
bout de vingt-huict iours qu'il y fciourna,l'accompngncrent 
de longs cris de ioye, comme d'autaiit de iuftes rcmcrciméts 
du fauorable traiétcnicnt qu'ils en auoient reccu.C'ell pous- 
quoy ic ne me puis imaginer quelle railbn il pût auoir d'ap- 
pellerles François infolents deuantla vidoire,comme Zâ- 
beccari luy fait dire pour les dccricrj puifque après la vidècH- 
re mcimc ils s'y comportèrent auec vne modération vraye- 
ment digne de leur courroifie & pieté naturelle. Que s'il 
qualifia mal à propos de la forte ceux qui l'auoient traitrt- Ct 
relpeciueufcment ; quel nom euft-il pu donner à ceux qui 
trente- cinq ans après faifants porter au bout dVn bafton, 
derrière renfcignc Colonnclle de Fronsberg , vn cordeau 
pour pendre le Pape , foudoycrent long-temps leur armée 
.- de la feule cfperance du pillage de Rome, qu'ils luy promct- 
rcientdeuantquelaprendrcî A ceux qui y ayants fàirvnc 
boucherie de la Minerue par vne cruelle eflùlîon de fang à 
leur cnrrée,y firent vne efcuric du Vatican , où pour littierc 
de leurs cheuaux ils cntaflcrent toutes les Bulles qui fe trou- 
uerent dans le Palais ! A ceux qui y proclamèrent vn Lahf- 
qucnct Pape,& le promenèrent par toute la ville reueftu des 
habits Pontificaux entre les rifécs des vus ,& les huées des 
autres? A ceux qui ne trouuants plus tien à piller dans Cainet 
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Pierre , d'où les leurs mermes aaoienc quelque temps aupa- 
rauâc cnleuc tour ce qu*il y auoit de plus précieux de piu^ 
{acrc>y ouinirent le tombeau d'vn de Tes plus prochains lue- 
ccllcurs, pour luy arracher vue bague de lamainmelme , dôc 
il leur auoit confcic le titre qu'ils prennent de Catholique, 
&c donne le prétexte qu ils prirent d'enuahir la Nauarre r A 
ceux qui pour lepr.r.irion de tous ces crimes-là > ioignants la 
aiocqucrie à la hircur, fecontcaterent de changer d'habirSf 
de condamner leurs cloches au filcnce , de taire des pio- 
ccllions pour la liberté de ccluy qu ils (erroict tous les iours 
de plus prés , pendant qu'ils dcliberoicnt de le faire condui- 
re prifonnier eu Efpagne,ou en Sicile ; & qu'ils ne laiilcrcnc 
aller à la fin après lauoir rançonnc,qiie quand les approches 
du Iccours de France les firent refoudreà quitter, ce qu'ils 
jiepouuoient plus tenir ? Mais quelle fatisfaftion pouuoir- 
on attendre d eux (ur vn fai6t, où tant s*en fiiut qu'ils croycc 
auoirfailly,quc tout au côtraire,par vnc aufli ridicule qu in- 
flipportable arroganccils mettent toutes les aftions que ic 
viens de raconter entre les obligations que l'Eglifc leur a. le 
ne le croirois que fort malaifcmcftc fur le témoignage dVu 
autre j (î ie n*auois Icu le Panégyrique que Thuelque de 
Gurcc publia de fou temps à la louange de Charles-Quint: 
où tombant fur le pro^s de la prife de Rome , il pafla iuf- 
qu'à ce poincb d'impudence , que d eleuc" en termes exprès 
cctadc-là pardellus tout ce que Conftantin , tout ce que 
luftinian, & tout ce que Charlcmagne firent de leur viuanc 
pour le S. Siège. A peine que ie ne die que ccluy qu'il van- 
toit de la façon, fut prefque plus coupable de s eftrc laiflc 
louer de telles chofes, que de les auoir lailfc faire. Combien 
meferoit-ilplusaiféde vérifier que tout ce quAlaric, roue 
ce qu'Adolphe , &tout ce que Didier entreprirent contre 
quelques Papes de leur fiecle, cft beaucoup au delTous de ce 
que cettui-cy fie cotre vn du fien.Quc Ç\ fes fucccfTeurs n'ôt 
point auiourd'huy de plus doux & de plus agjreablcs moyens 
lie les gratifier ♦que de les réduire aux mcfraesexcremitcsj 
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cjuel meilleur louhait pcat-on taire pour Vrbain VIII. que 
fie prier Dieu qu'il le garde d'auoir pour amis des gens qui 
pcnfent obliger les Souuerains Pafteurs de TEglilc , de les 

{^rendre à rançon , quand ils ne les pcuuent pas prendre par 
brce?Luy fçauroicdonc Zambeccari donner quand il vou- 
droic vn plus mauuais ôc plus dangereux conlcil , que ccluy 
que par cour (on dilcours il luy donne pour le plus vtile &c le 
plus leur , de renoncer ingracement à l'amicic de ceux qui le 
lonr de cour tc^mps fort couragcurcmcnr employés pour la 
detcnlc & pour la protection de l'es deuanciers , pour le lier 
cftroictçmenr aux interefts de quelques autres > qui ne cher- 
chants que les occahons de leur oiter ce qu ils ne leur ont 

f>as donné 5 leur tirent en ligne de compte leurs meurtres,' 
eurs brigandages,&: leurs facrileges, pour plailirs, pour fer- 
uices& pour bienfaidtsPMais de peur que quelqu vn ne pèle 
que les lucceireurs de cét Empereur ayent efté plus religieux 
obrcruateurs du relpedt que les Princes Catholiques doiucc 
au Chef de TEglife ; qu'on life ce qui fe paflà quelque temps 
après fous Philippe fécond fon fils > en la prilc de Sore, fur 
Paul quatrième. Le Duc d'Albc, quelque chofe que le Car- 
dinal de S. làcqucs fon oncle luy fceuft rcpreséter de la mal- 
hcurcufe fin qu'auoient faite tous les Efpagnols qui s elloicc 
trouués au faccagement de Rome , /fit voir par cfFecfc , que 
ceux qu'il auoit auec luy ne cedoient non plus en cruauté 
qu'en infolence aux autres j & qu'il efloit d vn pays , où le 
commandement & le fcruice du Prince eft le feûl niueiia dil 
deuoir & du falut des fuicts. Que Ion s'imagine toutes for- 
tes d'impiétés & d'horreurs , on ne viendra iamais à la moi- 
tié de celles qu'ils y cbmmirent.Quand ils eulFent pris Alger, 
ils n'en eufTcnt fceu faire dauantage; au moins n'en firent-ils 
pas tant à Thunes quand ils le prirent, bien que celuy à qui 
il appartenoit y confentift. Mais que pouuoit-on attendre 
autre chofe de gens excommuniez la plufparr & bannis^ que 
des adtions femblables à celles qui les auoient fait excomu- 
nier & bannir ? Aufli ne fut-ce pas- là feulement qu'il viola 
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raiirhoricc de ccluy contre lequel il les conduifoic. Par tou- 
tes les places qu'il prenoit fur les terres de rtglifcil y tailoic 
peindre les armes donc elle fe fcrt pendant que le Siège va* 
que , &c prcfter ferment de fidclirc au Pape fucur. Et puis au 
bout de tout cela quand on vint à laccommodcment > il tic 
entendre au Cardinal de Sainftc Fleur qui s'en méloir , qu'il 
fliUoic que la SainCtetc dcmanclaft pardon au Roy Ton Mai- 
ftrç.UHiftoircs'ell: oubliée de dire s il vouloir que ce tullà 
genoux ou debout. Mais elle n a pas diflimulc les plaintes 
que Paul fit en plein conliftoiic contre ceux,qui à rniiita- 
tion des Gots , de la defccnte dcfquels ils deriuent leur plus 
ancienne nobleire, fembloienc prendre le train de venir de 
temps en tcmps:au pillage du terroir de rEgliie> comme les 
paylans à la couppe d vne forefl: commune : déclarant alTez 
par là qu'il les annoit mieux loin que près. En quoy ie trou- 
uc qd^il auoit d autant plus de raifon, qu'il auoic receu beau- 
coup plus de dcplaifîr d'eux,qu Alexandre VL des François; 
qui ayâs prefque plus vféde craye que de poudre en leur vo- 
yage d'Italie, n'y turent à proprement parler que comme les 
fourriers des malheurs donc Sauanarole lauoit menace. Ne 
ilous arreftons pas dauantage à ce que paraduencure en a piî 
dire vn Pape li dillimulc , que le bruit cômun auoit fait paf- 
Icc en prouerbe de luy & de fon fils,que l'vnne difoit iamaîs 
ce qu'il faifoit , & l'autre ne faifoic iamais ce qu'il difoit. 
Quand il auroit encore parle plus aigrement d'eux que Zi- 
bcccari ne rapport il ne faudroicnon plus les hayr, pourcc 
qu'il ne les voyoit pas bien volontiers au de là des monts, 
qu'aimer les Turcs,pourcc qu'ils les fit entrer dans Bologne, 
ou prifer les Morifques , pourcc qu'il les voulut reccuoir k 
Rome mefme,moyenant quelque tribut pareil à celuy qu'ils 
payèrent en Portugal après auoir elle chalfés de Grcnade.Bic 
en a pris à d'autresPapes que ces Frâçois les ayent autrcsfois 

f)a(Ies pour les defiurer du ioug que les Empereurs leur vou- 
oienc im^ofcr. Car pour ne rien dire de Pafcal > de Calixtei 
d'Honore^ôc d'Innocéc fccond,qui cftoicnt perdus fans eux; 
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chacun fçaic que Ci Clcaicjic icptielW & Paul quatriefmC 
iiciilîcnt cftc fccourusdccccofté-là, ilshiircnrinlaillible- 
iTicnt tonibcslousladominarion de ceux qui les tcnoicnc 
cnfennés entre Milan & Naplcs, coniinc ils font encore au- 
iourd'huy leurs liiccefrcurs^^' que l'Aigle à deux tcftes fcrpit 
perchée maintenant fur les deux Clcft) en lautoir. le nicftc- 
drois fur tout cela plus au long, & ferois voir à celuy qui ne 
peut (upportcr ce que le Duc de Crequy en (it dcrniercmcni 
toucher en palfant par la bouche de Ion Orateur à fa Sainte- 
té 3 qu on en lailla beaucoup plus à dire que Ton n'en dit ; fi 
ce n'eftoient choies lî conneues de tout le monde , qu'il lauc 
prefquc auoir fait vœu d*igr}orance pour ne pas fcanoir^quc 
douze ou treize Papes ont cfté rellablis ou maintenus par les 
Roys Tres-Chrcftics. N'elVce pas à eux qu ils ont touliours 
eu recours en leurs aftliûiôs? Il n y a gueres encore que cent 
ans, que les Cardinaux alîemblés a Parme, pendant que leur 
Chef eftoit bloqué par les Efpagnols , fureiu lur le point de 
transférer cômc autresfois le Sice^e en France, fi Cibo n'cuft 
dcftournc le coup. ht où font ceux qui fe foient retirés en pa- 
reilles rencontres au pays de Zambcccari,fors que c? pauurc 
fchifmarique de Lime , qui s'y réfugia pour y chercher de la 
protcilion contre deux Conciles qui lauoient condamne 
iuftcmcnt ? C eft ce qui fit dire à Honoré troifiémcquc la 
France cftlVniqne refuge des Papes, & le repart de la Chré- 
tienté ; à Innocent troifiéme , que fon aggrandilTement eft 
laccroiffemcnt de l'Eglife ; à Pie deuxième, qu il n appartiéc 
qu a CCS Roys d'obliger le S. Siège ; & Pie quatrième , qu'ils 
en font les vrays protecteurs. C ell ce qui leur a faictt donner 
pard autres CCS benedidions & ces Indulgcnccs,qui fc trou- 
iiants encore dans les Hiftoires , font autant d'illuftrcs mar- 
ques des bonnes adlions qui les leur ont fait mériter, &c tout 
cnfemble autant de légitimes condamnations de ceux qui fc 
laiflans tranfporter leurs partions particulières , ne fc font 
point comportés enuers eux comme ils deuoient. Et feroié- 
il raifonnablc que fuiuant Tintétion de Zambeccari,fa Sain- 
teté 
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fteté prefeiaft les mouucmencs irregulieis de crois Papes> 
^ non moins blalmables pour leur iDauuaile conduictc , c^ue 
* confiderables pour leurs rangs, aux iugements équitables 
' qu'en onc fait ranc d'autres , aullî rcconiuiandablcs par leur 
vertu que par leur doctrine ? Ne dcuroit-il pas auoir honte 
de luy donner pour modelés de (es déportcmens, ks exem- 
ples de ceux qu'on ne peut imiter, lans fe rendre odieux à 
tous les gens de bien; Mais pourucu qu il 1 anune a'vne fa- 
çon ou d'autre contre les François , il ne le foucie point de 
tout le reftc. Tant eft grande la haine qu'il porte à Ces peu- 
ples-là. Si deuoit il coniîdcrer , qu'ayant à faire à vn Pnpe 
qui ne fait rien qu'auec iuftice , ce n cftoit pas allez pour luy 
en donner miuuaife opinion, que de luy reprefenter lamau- 
uaife volonté que quclques-vns de Tes dcuanciers onc eue 
contre eux. Il luy falloit monllrer , que fous prétexte de fe- 
courir le S. Siège ils ont tafché de l'opprimer ; il luy falloit 
prouuer , qu'ils ont craucnc l'aggiandiiicmcnc des Poncifes; 
il luy falloic vérifier qu'ils fe fonc enrichis de leurs dépouil- 
les, ou qu'ils oht ehtrepns fur leur pounoif. 

Lantrec, dic-il , faiîoic des tuelques au Royaume de Na- 
pics. C eft cour ce qu'il a fceu leur obieéter pour ce dcrnzpc 
poindt.Mais il feroic bien eltonné,fi ie luy faifoisvoir , qu'il 
s attribue luy mefme le irèfme droit en Celuy de France, fai- 
fant tout fur la fin de fon liure yn auchcur qu'il cocce, Euef- 
que de Marfcille > qui ne le fuc iaiiuis. le luy pardonne neât- 
moins cède faute, éc luy foufticns de plus , que Ci ccluy qu'il i 
nomme prie l'auchoricc qu'il die, il ne hc que ce que ht le 

f rand Capitaine Gonfalucj qui neancmqins n'cftoit pas Ci 
ien fondé en cela que luyjveu que les François iouylFcnc du 
priuîlegc depouruoir aux Euefchcs qui vaquent dans les ter- 
res de leur luietrion, depuis Pépin, à qui il fut donné pour 
reconnoilTanccs des bicnsfaits dont il auoic obligé l'Eglife; 
au lieu que les r^urres ne l'ont eu que depuis Charles-QLiiat, 
' î qui il fut accordé poUr recompencc de ce qu'il auoic éleuc 
jfon précepteur au Pontificat. Et puis , n eft-ce pascQuliôufi 



8r Lhomnfe du Pape du Roy: 

en tout casbeaucoup moindre encrcprife côcrc le laindl Sîè 
ge, de nommer des Euefques dans le territoire de Naples,ca 
me il taxe les François d'auoir fait , que de créer des Papcî 
en celuy de Sicile,côme les ficns y font encore tous les iours3 
Car à palier comme il faut , ne font-ce pas en eftec autant 
de faux Papes que ces Magiftrats à qui ils y donnent auec la 
qualité de Pere Sainél, vne iurifdiftion fi fouuerainedans le 
pays en toutes fortes de maticrtîs fur toutes fortes de perlon* 
nés, que les Archeuefquesi& l^s Cardinaux qui s y trouuct, 
ne font point receus à en appcUer à Rome ? Les vrays Papci 
fe font toufiours formcllcmét oppofeZàcettc inurieufe vlur- 
pation. Clément VllI. méfmc, quoy que naturellement fon 
enclin à lailTer le mode comme il eftoit, en fit découurir la- 
bus par ce fçauant Cardinal,qu ils n empefehercnt ouucrtc- 
cément de luy fucccder , que pource qu'il en auoit public la 
vérité (ur les inftruftions qu'il en auoit tirées du Vatican. 
Mais bien que le feu dans lequel ils firent publiquemen: 
brufler fon liure,ne fcruift qu*à raire voir plus clairement c< 
qu ils vouloient cacher ; & bien que le Vice-Roy & le grai 
luflicicr en ayants informé fecrcttement fur les lieux, fuiuâ: 
Tordre qu'ils en auoicnt receu > trouuallcnt le contraire de 
ce qu ils chcrchoient;; ils ne laillcrent pas de fe maintenir en 
Tiniufte pollcflîon dVn droi£t qui ne leur appartient pasjcô- 
me ils ont toufiours fait depuis là , & ailleurs , auec tant de 
violence bien fouuent , qu'il y a eu des Euefques qui ont 
mieux aimé quitter leurs mitres, que de les porter auec vn i 
pcfat ioug, & des Papes qui bien qu afi'cdtiônez en toute au- 
tre chofe à leur party , ont cfté contraints de la reprimer par 
la rigueur des cenfures. Mais ce ne fcroit peut-eftrepasii 
grand mal que tout cela , s*ils fe contcntoient de donner de 
la façon des Chefs de TEglife à la Sicile , {ans entreprendre 
d'en donner à toute la Chreftienté par ces longues cabales, 
& ces ordinaires menées qu'ils eftendent iufqucs fur leurs 
clcdions. Aufquelies ils ont pris telle part depuis quelque. 
temps, qu ils fe vantent d'auoir rcxclulîoa de tous ccu^ qo 

ne 
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tïc leur Agréent point, Qnelcjues-vns des Icuii) en font vcntis 
quelques-tois iufaueslàjque de déclarer tout haut , que leur 
Maiftre vouldic abfolument vn tel » fie poinç d'autre, N cft-^ 
ce pris renouuellcr ouuertement les anciennes prétentions 
des Empereurs en telles iTiaticres,fuiuanc ce que le Cardinal 
Montalde dit vnc fois au Cardinal Madrucc fiîr ce fujet?Lc5 
Gots, leurs anceftres vfurperent autres fois }c pouuoir d efli-» 
çe les Papes (ur les Miniftres de TEglife, à qui il ne fut rendu 
^ue par les enfàns de Charlemagne. Il y a danger qu'ils n*cn^ 
trcprcnnent d en faire de mefmé , fi on leur lailfe continuer 
long-temps le train qu'ils ont pris de n en pouuoir prefquc 
point fupportcr dautrcs,quc ceux qui fÔt faits de leur mainè 
îc ne diray rien qtie ce que tout le monde voit. La Chrçftic- 
tc n'en auroit plus d'autrçs il y a long-temps que de leur fa- 
çon fans la France: qui conferuant auiourd'huy au Collège 
des Cardinaux j le droit qu'elle rcftirua lors au Clergé de 
Rome, y maintient tellement les chofes en Icllat oùlarai-i 
fon defire qu'elles demeurent , qu'on peut en quelque ma- 
nière fouftcnir , qu'en ce qui dépend cies hommes ^ c cft elle 
qui ouure IcsConclaiiesauS. Efpritmonpas en décpuurant 
le toi(5l,ainfi que dit il y a long-temps quelqu'vn, qu'il falloic 
faire en la nomination de cçluy qui vint après Clemcnc I V. 
mais en contrebalançant par fon authorité les brigues d'vnc 
fadèionjqui tâche par toutes fortes de moyens de mettre peu; 
à peu le Pontificat , auffi bien que l'Empire , dans la maifani 
qu'elle fe^r^ Ceux qui fe fouuiennent d'aùoir leu qu vn de 
cefte famille y pretendoit, après auoir perdu fa femme , croi- 
ront aifémertt que ce n'cfl pas fans quelque petit myftere, 
' qu'vn autre n'a pas dédaigné depuis quelque temps d'entrer 
dans vn corps, dont , quoy qu'il foit trcs-illuftre & tres-vc- 
ncrablc, ceux de ce pays-la ne font pas fi gr^md compte hors; 
► des occafions où ils en peuucnt auoir à faire, qu vn de leurs 
[ Conneftables n'ait entrepris fur la fin di| dernier fiecle de le 
I précéder en vne cérémonie folcmnelle à Ferrarc.Si cela s'ap-r 
i pelle eftimer beaucoup le S. Siège » que d en muguettcr o^-^ 
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ueitcment racquificion pour fêla rendre hcreclitaircquet* \ 
que iour,i adiioue que Zambeccari a quelque raiton de vou- 
loir perfuader à fa Saincietc , comme il eflayc de faire > que 
les Elpagnols 5 qui ccndcncà ce but-là , dclereju beaucoup 
plus aux Papes que les François , qui n y ont iamais afpiré. 
Mais Cl l'on le prend comme il faut par les rcfpedts ôc par les 
deuoirs que leur rendent tant les vns qué les autres; i ap* 
pelle de ce qu'il en dit fauirement , à ce qu'en pourra véri- 
tablement dire le dernier Legar,quc ces deux Royaumes ont 
veu. Il fçait où ce fut qu on luy rehifa ce melme honneur du 
daix ôc de la main droitte qu'on auoit accorde quelques an* 
nées auparauant à vn Prince Caluinifte > ^ui n eftoit pas en- 
core Souuerain > comme il cft auiourd'huy. Il fçaic où ce fut 
qu'on luy donna librement Tvn & lautre fans aucune con- 
teftacion, bien que le fuiet de fon voyage ne peuft lors cftre 
que grandement fulpeét à ceux qui les luy donnoient. Et co- 
rnent ne craindroient de faire à ceux que les Papes leur en- 
uoyenr plus d'honneur qu'ils ne leur doiuent > cles gens qui 
pefent icrupulcufcmcnt iufqu'aux mots des complimcns 
qu'ils font aux Papes mcfmes?L'Empereur Rodolphe ne dé- 
fendit- il pas à Flach de à Tonner Tes Ambalfadeurs , d offrir 
autre chufe à celuy vers lequel il les dcputoit,qu'vne fimplc 
vénération , fans luy donner aucunement de cefte obedicrt- i 
ce > que les Princes ChreiHens ont tous accouftumc de luy ' 
prefter en pareilles cérémonies ? Ne nous arrcftons point 
ncantmoins à cela; qu'ils parlent comme ils voudrontjn'ini- 
porte , pourueu qu'ils falfent ce qu'ils doiuent. Mais ic ne 
voy point de peuples qui reçoiuent auec moins de reuercn- 
cc qu eux les oracles de Rome; qu'ils ne reconnoiirent ordi- 
nairement qu'autant qu'ils font conformes à leurs intcrcfts: 
pour peu qu'ils ^ en éloignent, ils les reiettent auec d'autant 
Ans de mépris que moins de fujet. le ne veux autres preuucs 
cccla que leurs propres adlions. Quand Iules dcuxieûncîj 
leur donne la Nauarre en proye;ils le préncnt au mor, quadi 
Grégoire treizième les veut détourner de l'inuafion du Por-I 
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tugaî , ils amiifeiii: le Cardinal Riaire , pcnuaiic que le Duc 
fi'Albc fait le coup. Si Grégoire XIV. retranche vn Koy de 
France de la communion des fidèles, c eft Dieu qui parle pai- 
fabouchç^fi Clemec Vlll.le remet au giron de rÊglile,!! fait 
plus qu il ne doit ôc qu'il ne peut. Ce futce quVn des leurs 
voulut prouuer à Rqmc par ce méchant difcours , qui le fie 
enuoyer de la Rote à Tlnquifition. Et pour ne nous arrcftci: 

{»oint dauantage aux exemples particulier^ ; la rigueur aucc 
aquelle on viiite par toute TEfpagne les Bulles qui viennent 
de Rome,pour voir fi elles ne contiennent rii:n de prciudi- 
ciable â l'authorité du Princejfuiuant Tordonnâce de Char- 
.ics-Quint; comme on fait pareillement au Royaume de Na- 

fies, où nulles prouifions nepeuuent eftrc exécutées fans 
attache des Officiers Royaux ; cil vne preuue générale de 
la peur qu'ils ont, que les Papes s'y douent plus de pouuoir, 
quils ne trouuent bon de leur y en lailtèr. Ils enracourcif- 
fent bien plus encore les bornes dans la Sicile , ne leur per- 
mettants point d'y enuoyer ny Légats ny Noces , pour quel- 
que occafion Se quelque caufe que ce foit. Que s'ils leur ibnc 
h rudes,pour ce qui regarde le jfpirirucl, ils leur font bien en- 
core beaucoup moins fauorables pour le rcfte. Car tant s'en 
faut qu'ils tiennent quelque chofe de ces François , qui ont 
concédé de leur temps an S. Siège tour ce qu il poffede au- 
iourd*huiy de meilleur i que s'ils luy pouuoient faire perdre 
vne partie de ce que ceux-là luy ont donné,pour luy ofter le 
fnoycn de défendre l'autre , ie ne doute nullement qu'ils ne 
rentrepriirent volontiers. Ne le tcmoignerent-ils pas fur la 
rcucrfionde Ferrare,qu'ils trauerferent fecrettcment pour la 
confcrucr à Dom Celar d'Eft ; qui ne youloit point d'autres 
arbitres de fon différent qu'eux,pour la certaine connoilîan* 
4:e qu'il auqit de leur bonne volonté enuers luy? Ne l'ont-ils 
.pas témoigné encore depuis fur celle d'Vrbain; où, fi les pro- 
pofitions qu'ils firent faire par le Comte Gambara culfcnc 
opère fur lefprit du dernier Duc,rEglife eufl; perdu ce qu'el- 
le y a maintenant ? Et comment ne luy euifent-ils pas enuic 
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raccroi(ïcm'"!-!t de ces belles pieces>piiifqu*ils ne purent feu- 
lement foL ff :r fans murmurer celuy de Nctrunc,& du Mont 
S. Ican, que les Papes achetèrent il y a quelques années > ce- 
luy-là des Colonnesj & cccui-cy des héritiers du Marquis du 
Guaft : bien que n'y Tvne ny l'autre de ces places ne fullcne, 
capables de leur donner la ialoufie qu'ils ont donnée à beau- 
coup de gens> par les acquificions obliques de Plombin > de 
Finaljde Gorrege,de Portlongoujde Mo!iàcci,& de plufieuri 
autres lieux fcmblables, dont ils fe font accommodez en di- 
uerfes manières au preiudice des Empereurs mefmes & de 
tous leurs voifins. Par où Ton peut iuger , que quelque fcm-^ 
blant qu ils falTent de re{pefler> Sc de fauori(er le S. Siegc^ 
ils ne prennent aucunement plaifir à les voir eftendre en Ira* 
lie autour d'eujt , fous quelque légitime titre que Ce ioit } ÔC 
que > s'ils s'ofoient aduancer iufques-là , ils n y tiendroicnt 
pas la bride moins haute aux Chers de rEgUrc, qu ils fôt aux 
Ecclefiaftiques en leur pays. A qui ils ferrent le bouton de 
fî près en telles chofes, qu en des endroits qu'il y a,ils ne leur 
permettent point de receuoir aucune forte; de gratification 
des femmes; &c en d'autres , ils les rendent inhabiles à polle- 
der des biens de Realcnque .qu'ils appellent, fansexpreflc 
pcrmidion du Souuerain jfuiuant TOrdonnartce d'Alphoa- 
fe II de Portugal, qu'Honore III. excommunia pour ce fu- 
jet.Et ce fut vne des raifons, par lefquelles les frères de Paul 
V. tafcherent de le détourner de ce qu'il entreprit contre 
les Vénitiens; luy reprefentans qu'il ne pouuoit mettre Cent 
Seigneurie en intcrdicque le contrecoup ne portaft fur l'Ef- 

5>agne, puifqu'on y pratiquoit ce qu'il vouloit côdamner par 
à Bulle le ne voy donc point en quoy peut confifter cette 
difTèfencc particulière , dont Zambeccari recommande fa 
nation au Pape; vcu qu'au lieu de contribuer quelque chofc 
à rggrandifTèment du S. Siège, comme atoufiours feit Tau^* 
tre , dont il luy veut donner de lombraee , clic le recule Se 
rcmpefche par tous moyens le plus qu'il luy eft poflîblc.Gar 
ce qu il luy reprcfcte> qu elle eft tribuyrâire à fa Saindteté, fait 
^ pluftoft 



Vhomme du Pape e> dn Koy. g 7 

p|uftofl: contre iuy que poui lay. il cil vray que le Rovaume 
ii'Arragon la elle autrcsfoii>> & que celuy de Naplcs l'elè en- 
^rore à cette heure. Mais pour le premier j il y a déjà ii long- 
rcinps que les deux cens cinquâcc Mahozematins, que Pier- 
re IL qui y regnoit , s'obligea de faire payer tous les ans à 
Innocent IIL & à fes fucccllcurs, n ont point eftc acquittez, 
que qui en demanderoic maintenant les arrérages , leroic 
tour auffi toft renuoyé par yne fin de non receaoïriur les nô- 
ualeurs des mille marcs fterlins de lean d^Anglctcrrc, Tout 
ce climat là cft peut eftre l'endroit du monde où les biens 
qu'on faidaux Papes frudifient le moins : ils s'y corrompet 

P^^^ 1 autre; le cens ancien y ayant par la ta- 
cihtc trop grande de quelques Papes eftc réduit à vn prelent, 
qui ne vaut gueres plus que cettp roupille de velours, contre 
laquelle le Duc d'Albc n'en voulut pas hazarder la Couron- 
ne en vne bataillej ic ne puis comprendre , pourquoy les au* 
tresdoiuenr auoir en plus grande confideration ceux qui le 
IcurpayentJ, que ceux qui leur ont donne autresfois IBtac 
mefmc. Innocent Vill. fit la guerre à Ferdinand pour ce fu- 
jet, defaduouant ce qu'en auoit fait Sixte IV. &: Sixte V. n'a- 
yant lamaispiî digérer 1 échange d'vn Royaume à yn cheual, 

luy fit aualcr > pour cftoufFe 
rcleuer l'Eglife , cuft fait pa 

que la raifon pour laquelle 

Zambeccari veut qu Vrbain VIILaiFeaionne les plus certai- 
Jie$ gens , eft la mefmc pour laauelle il les hayflbit le plus/ 
Refteroirde repondre à ce qu'il remôftrc en fuitcc à fa Sain- 
Ctete , que les papes çircnt plus de profit des vns que des au- 
tres ; Il ce difcQursne me fembloit entièrement indigne de 
la^randeur&de la generofité de celuy à qui il le fait. Les 
Elcuyers & les efcrimeurs de Rome, pourroict poffiblc eftre 
touches de cette confideration-Ià ; puifquc ce n eft que pour 
cela qu ils monftrent ce qu'ils (^auet en leur profeOîoni mais 
ceux que Dieuaéleucs auJelIus du refte des hommes, pour 
veiller au ÙX\xi du genre huma^, ont bien de plus nobles Se 
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de plus iuftcs mcfures de leurs afFecl:ions,qae celles des Mar- 
ciiaadsSc des Banquiers. Et ie ne penfe pas inefrne qu'à le 
prendre, comme il veut , il y crouuaft ce qu il croit ; pourcc 
que fi les Efpagnols prenants prefque tous parcy dans leurs 
propres familles, à l'imitation de leurs Rcys, depeurde fc 
ioliiiler duiliclange de ce fana qui leur a corrompu la pureté 
du Chriftianirmc> y portent plus que les François pour le re- 
gard des diipcnfcs qu'ils en font venir làdeffusj les François 
auffi y cnuoyent plus d'argent que les Efpagnols pour le re- 
gard des prouifions qu'on leur y expédie , à caufe du grand 
nombre des bons bénéfices qui font dans leur pays. De for- 
te qu'on peut dire véritablement que ceux-là doiuent plus à 
laPenitcnceric > & quelaDaterie reçoit plus demolumenc 
de ccux-cy. Que fi les propofitions faites fur Tinftitution 
des Euefqucs au Concile de Trente par les Archeucfques de 
Grenade, de Bragance, & généralement par tous les Prélats 
d'Efpagne, incites ^S: fortifiés par Vargas Amballadeur du 
K oy leur maiftrc,eu!ler eu quelque lieuJVne Se l'autre y fuf- 
fcnt entièrement demeurées à fec par le retranchement des 
preuentions , des ceferues , des difpenfes & des collations 
qu elles oftoient aux Papes ; à qui ils laiffoicnt par ce moyea 
H peu de pouuoir & de reucnu , que le Cardinal Simonettc 
voyant auec quelle chaleur ils s'y prenoient, fit vn tres-mau^ 
uais iugemcnt de leur inrention.Mais quand tout cela feroic 
auffi faux qu'il eft certain, & quand tout ce que Zambccca- 
ri fuppofe là delTus feroit aufli certain qu'il eft faux; ce feroic 
ce me femble,vendre bien chèrement auxPapes ce peu qu'ils 
luy peuuent peur-cftre donner déplus que les autres, fi pour 
quelques vains honneurs qu'ils leur rendent , pour quelques 

Eetits tributs qu'ils lèur payét, & pour quelques légers emo- 
miens qu'ils leur apportent , ils les vouloient aftraindre à 
luiure tous leurs mouucmés,à embralfer tout leurs interefts> 
Se à féconder tous leurs defièins , fans diftindtion de caufcs» 

deperfonncs, ny de faifons; comme il prétend de faire par 
fbndilcours. 
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Où après i ellrc debaccu fore iong-ccnips pour pcrfuadcr à 
fa SaiiiÂcté que le dcuoir de fa charge l'oblige à procéder ri- 
goareufcmenc par ceufures Ecclelialliqucs courre le Roy 
Trcs-Chreftien, & contre ceux qui onr le plus de part à Tes 
Confeils , il s'efforce de luy monftrer qu'il a rres-graud tort» 
de naflîllcr point ceux qui ont porte la Rcyne mere de fa 
Klijeftc à fortir de Frâce,pou;: le mettre à la mercy des eftrâ- 
gers. Il luy remet deuant les yeux à cet cftect les obligations 
•que fa Saindtcté a de lôguc main à deux Gotmes de Mcdicis, 
Vvn oncle,<3c l'autre coulîn de cette grande Princelfe. Com- 
jnc (î le fouucnir de tant de biens , & de tant de fcruices que 
Pépin & Charlemagne , fans parler de pluficurs autres > ont 
faits & rendus autrestois au famtt Sicge 5 ne deuoit pas cftrc 
cncor beaucoup plus puilFant fur fon efprir,pour le deftour- 
ncr de rien entreprendre contre l'authoritc de leur fuccef- 
feur légitime en raueur de certains factieux,qui l'ont cmbar- 
rallce dans le labyrinthe,où elle fe trouue maintenanr.il luy 
rcprefente que quelques vns de fes predecclTeurs fe font bien 
déclarez pour d'autres, qui n'eftoient pas de li grande conîi- 
deration, Dequoy n'apportant aucuns exemples > comme il 
fait par tout ailleurs auec auflî peu d'ordre que de choix» 
quand il luy en vient, il donne clairement à connoilhe qu'il 
n en a point trouué dans les lieux communs , ou il a puifc 
tous les autres dont il fe fert. le n'ignore pas neantmoins> 
que durant la mauuaife intelligence de Charle* Vll.lors en- 
core Dauphin , & de la Reyne ia mere , Martin V, leur en- 
uoya les Cardinaux des Vrfins & de S. Marc,pour trauailler 
à leur recôciliation.Maisil ne rapporta autre fruit pour tout 
de fon dclTein , que le dcplaifir de n auoir peu venir à bouc 
dVnc chofe,qu if s'cftoit figurée aullî facile que raifonnable, 
faute d'auoir rencontc dans les cfprits qu'il auoit à manier,; 
ladifpofition necelfaireà cequilleur procuroit pour leur 
bien. Car il n'eut pas tant à traiter auec Ifabeau de Bauiere» 
qu'auec ce Duc, qui la tenant comme en fa pui(Tànce,luy dô- 
noic cous les mouuemems qu'il vouloic. Il faut croire que le 
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Pape cftant parfaitement bien intormé,comme il eft>de touç 
ce qui fe palîc aiiioiird'huy entre le Roy tres-Chrcfticn,& U 
Reyne fa mcre, a très -prudemment iugc lelon fa couftume^ 
ouc fon intcruention ne pouuoit cftre qu'inucile en cefte alf- 
faire > tant quelle auroit les oreilles afTicgées de cenains 
mauuais Confcillers, qui peruertilfans fcs boues &c louable* 
inclinacionsjla rendent inçap^^blc de croire autre chofe que 
ire qu'ils luy font trouuer bon> principalement tandis qu el- 
le fera entre les mains de ceux , qui n'eftans pas moins hcri* 
tiers des paflions que des terres de la Maifon de Bourgogne» 
feroient marris de voir finir vne diuifion , qui ne peut durct 
allez long- temps pour eux. le ne fçay fi ce fut ceft e raefine 
confideracion qui deftourna les deuanciers de fe mêler des 
brouilleries qu Alphonfc de Cattille, Pierre d'Aragon, deux 
des Edoiiards d'Angleterre ,& plufieurs autres ont eues de 
leur temps auec les leursj tant y a que ie ne crouue pas qu ils 
y ayent mis la main, ny qu'ils en ayent cfté repucez moins fa- 
ces ponr ne lauoir point fait. Que fi Clément VI. prcfta de 
Fargentà la Reyne leannc de Naples durant fon amidlionj 
outre que ce fut fur les gages d Vne Comté , qui en eft depuis 
demeurée à fes fuccelTeurs;ccfut pour luy conferuervn E- 
ftat hereditaire,dont le frerc de Ton premier mary 1 alloitcn- 
tieremcnt dépouiller. Et lafFaire dont il s'agit maintenant 
en France n a rien de femblable à cela. Qu'il ait efté permis, 
fi Ton veut, à Charles-Quinr, d ofter en dépit de tout le mo- 
de à fa mere le titre & le gouuerncment d'vn Royaume , fut 
lequel il n auoit rien à voir , tant qu'elle viuroit ; ainfi qu'a- 
uoit fait vn autre à la fiennc deuant luy. Louys XIII. eft trop 
bon,trop généreux , trop raifonnable, & trop iufte , pour le 
laiflèr emporter aux mouuemensd vne fi dénaturée aiTibitiô* 
Quand celle qui luy a donne la vie auroit apponc deux Cou- 
ronnes dans le Louare; ilne voudroit pas auoir penlé feule- . 
feulement à ce que fit ccluy-là , tant que le ciel la lailïèroit 
fur la terre. Aufli ne croy-je pas, que tes caliomniateurs mef- 
mes, quoy qu'infolents iufqu'au bout, puilTcnt dire qu'il iuy 

ait 
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^it oftc autre chofc > que roccafion d'acheucr de fc perdre; 
comme indubicablemenc elle cuft faic , li Ion ne lay cuft re- 
tranche de bonne*hcLiic la libenc de felaiircr voira ceux 

au'aporcoienc infenliblemenr dans le précipices au bord 
uquel on l'arrella.La coanoiirmce que i ay de la prudencCf 
àulu bié que de la piecé de cette Princelle,me pcrfuade qu'el- 
le s*cn (croit retirée tout à feit depuis , après auoir reconnu 
le tort quelle s'eft faite de les auoir creus i lî les mefmcs qui 
£bnt caufc du mal n*cnucnimoient fecrettcmcnt la playe,dôc 
ils fei giient publiquement dcfouhaiter laguerifon.En peut- 
bn délirer vnc meilleure prenne que la lettre , où le Comte 
de la Roque mindoit au Roy fon Maiilre les moyens qu'il 
Çratiquoit pour la rendre incurable ? Et qui le peut mieux 
Içauoir que Zambeccari , qu on fçait eftrc lié dVne fi eftroi- 
te & fi particulière côfiance auec celuy qui lefcriuoit, qu'ils 
ne font que le mefme? Qui dit IVn, dit 1 autre \ il n'y a rien à 
changer que le nom. Et tant que cette forte de gens aura fur 
Tcfprit de cette vcrtueufc Princelfe le pouuoir qu'elle leur a 
donné ; de quelque manière que le Pape fc fceuft prendre i 
cette reconciliation ; il n'y fcroit pas plus paroiftre la force 
de fon zele , que la foiblclle de fon crédit. Le mcfmc iuge- 
Iticnt doit-on faire de ce qui regarde ce généreux Prince, 
qu'il dit faurtcment eftrc contraint de chercher fa feuretc 
par tous' les coins de rEurope.Quclque compaflîon que cer-» 
t^ins hypocrites d'Ellat falfcnt contenance d'en auoir ; ils 
fcroient beaucoup plus marris de le voir en la pofture 
où il eftoit deuant qu'ils Teuttcnt mis en celle où| il 
eft. Tout ce qui les falche en cela , c'eft de ne luy pouuoir 
donner moyen de faire quelque notable fouleuemcnt dans 
|e Royaume qu'ils luy ont donné confeil de quitter ; afin de 
troabler chez eux ceux qui les empefchentde troubler les 
autrè!5,& de s'accroiftre dts ruines de leurs voifins. Et d au- 
tant moins ont-ils maintenant dequoy mettre ce defir en 
exécution > pour l'extrême befoin qu ils ont de leurs forces 
en diuers cndroicsi d'autant plus cuilcnt-ils voulu que le Pa- 
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|)C cuft fait de fon coftc ce qu'ils a ont pu ^aire du Içur. Cejf 
de telles êccéifiofij que cela (dit noftce donneur de mauuais ad- 
uis ) qu'vn Pie V. & qnvn Clemcm f^JIJ.eHjfenf bien jftujutr^ 
Uht profit. En quoy ny comment, il ne lexplique pas. Mais 
de (quelque façon qu il Icntendc , il ne periuadera iamais à 
perlonne de bon fens que le dernier, de qui la douceur &c la 
modération font encore toutes fréches en la mémoire d'va 
chacun , fe fuft iamais porte de foy-mefmc à mettre le tea 
dans vn Royaumcoù Ton fc fouuient qu il Tefteigairparcc- 
ftc abfolutiou , qui rcceut le defunâc Roy dans Tiigliie mal-: 
gré les trauerfcs & les proteftations du Comte d*Oliuares,& 
du Duc de Seire.Er pour le premier; ce loiiablc zele qu il té- 
moigna toufiours d auoir pour le rccouurcmcnt de la Pale- 
ûincmôftrc alîèz qu'il fongcoit plus à exterminer les Infidè- 
les , qu'à troubler les voifîns. Tant s'en faut qu'il ful^ d'hu- 
meur à fomenter les querelles domcftiques des Princes,com- 
mc on voudroit que fift cctui-cy ; qu'au contraire il eft blaf- 
me par quelques-vns d'auoir authorifé IVnion trop eltrqittc 
d Vnc famille, par la difpenfedVn mariage qu'Innocent III. 
ccnfura de fon temps dans la Caftille en pareil degrc.Etie ne 
croy pas qu'il euft iamais approuué en vn fils de France ce 
qu'il condamna en vn d'Efpagne : à qui quelques yns n'im- 

f'uccnt pour tout crime, que d auoir fait des menées dans le^ | 
es Pays-bas contre le Duc d'Albc , Ruy Gomes > Louys 
Guifciade & quelques autres , qu'il voyoit auoir plus de 
part aux affaires que luy. Ce n'eftoit pas que ce bon Pape 
ne fccufl; fort bien ce que la raifon doit à la nature pn celles 
occafioas ; mais il cftoit de Taduis de ceux qui ont eftimc 
qu en va Eftat les plus grands & les plus proches font d'au- 
tant plus tenus de demeurer dans Tobcyllance du Souue- 
rain , qu'ils reçoiuent ordinairement plus de bien de luy 
que les autres , & que leur exemple eft vn modelle , fur qui 
le reftc des fujccs forme d'ordinaire fes deportements. Ce ^ 
fut à peu prés ce qu'Innocent V I. remonftra par la bouche ^ 
du Cardinal de Boulongne fon Lcgat en France , au gendre 

da 
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du Rôy Ican , fur le meurtre du Conneftable qu'il auoic faic 
aflaflincn Ce fut et que Calixte 1 1 1. fit entendre au Prince 
de Viane fur la rébellion cohrrè fon pcre. Et ce feroit fans 
doute ce que Pie V. fairoit reprefenter à celuy dont on nous 
veut permader quil prendroit auiourd'huy la querelle s*il 
viuoit ; iifiitanr en cela tous fcs d€uancicrs,qui n'ont iamais 
rien tant recommandé que d'obeyr aux puilïances données 
de Dieu, fuiuanc le précepte de S. Paul , fans aucune excep- 
de caùfesiny de qualités : iufqucs là>quc quclques-vns mcP» 
mes ont vfé par fois de leur authorité fpirituelle contre ceux 
qui s en efloignentjainfi qu'on lit de ccluy qui voyant qu Al- 
phonfe seftoit trop légèrement laide dilpofer par quelques 
mefcontents à prendre les armes contre Henry Roy de Ca- 
ftilie fon frerc , enuoya tout exprés vn Lcgat fur les lieux 
pour l'excommunier aucc les mutins qui le liiiuoicnt, com- 
me il l'exécuta contre tous , fans épargner TArcheuefque de 
Tolcdc, TEuefquc de Corée , celuy de Segouie , & pluficurs 
autres de pareille condition. Ce que Zambeccari n cuft pas 
manqué de reprendre en luy , s'il fe fnft trouué lors au mon- 
de : puisqu'il met auiourd'huy entre les péchés mortels du 
Pape le Fref qu'il enuoya il y a quelque temps au Roy Très- 
Chrcftien , pour informer contre les Prélats qui fc defparti- ^ 
rent ces années palTécs fur vnc fcmblablc occalîon de la fidé- 
lité qu'ils luy doiuent. Et et qui pu ^yî,dit-il> plw efirange^ 
AH it€H d'affijhvy^ de ficourir ces depx fubiets RoyauXyOn /faér% 
tr€S'Jair,Ei Fere i ijue voué donnez^ à leurs ennemis dequoytru^ 
hailler pour/Hinre ces bons ft^es EttefqtitSy qtti leur oméH^ 
néàhotre niangeryles voyants dans le bejoin del'vny ^ de 
l'atétn . Ne croiroit-on pas à oiiyr parler cét homme , qu'il 
plaide pour ces fcpr Eucfques renommés,qui par l'ordonna- 
ce de S. Clément Pape , vindrent ietter dans la Gaule les 
premières icmences de la Foy Chrcftienne?Cc n'eft pas,qu c 
toute autre cho(e,ie ne veuille auoir trés-bonne opinion de 
ceux-cy,quei'honorc grandement d'aillem-s, comme i'y fuis 
tenu, quand ce ne feroit que pour la feule dignité de leur fa- 
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crc charafterc. Mais ie içay de bonne part que l'vn des plUt 
fagcs&des plus habiles Prélats de France a vérifie lur Ici 
lieux, que ce n eft pas pour auoir exerce les œuures de mifc-r 
ricorde qu'ils font en peine j comme il fe vçrra par les infor- 
fTiacions qu*il y a faites. 

Sur leiquelles fi l'on inftruit le procez de quelqufes-vns^ 
fuiuant la commiflion de iz, Saindkctc, ie ne me puis figuret 
pourquoy Ion veut faire paflèr pour vnecfpece de perlccU- 
rionou d'iniuftice, la pratique & procédure ordinaire 
tous les peuples en telles choies. Qu^on voye dans l'Hiftpirc* 
de France, li Anl'clme Euefque de Milan , VVlford de Crc^^ 
monc , èc Theodulphe d'Oileans n'y furent pas iugcs par lerf 
Ofliciers du Prince, puisdcpofezenvn Synode, & finale- 
ment enfermez en des Monafteres , pour auoir fauorifé le 
party de Bernard , contre Loiiys le Débonnaire fon onclcl, 
Qu^on voye fi ceux qui fauoriferènt la féconde con(piratioii 
de fes trois enfans contre luy-mefme , n'en pafTerçnt pas en- 
core par là.Les Archeueiqucs de Lyon, de Vicne,4e Rheims 
& de Narbonnc, aucc les Eucfques d'Amiens, d'Auxerre, 5c 
^de quelques autres lieux, furet aeftitucz au Synode de Thiô* 
uillc,pour ce fujer* Ce que celuy d'Aix la Chappelle tourna 
depuis en vn règlement gênerai contiç tous ceux qui cora- 
mettroient à l'aducnir la mefme faute. Qu'on voye fi les E- 
uefquesd'Alby, de Montauban » & de Perigueux , ne receu- 
rent pas vn femblable chaftiment, pour s'ellre engagez dans 
les menées que les Ducs de Bretagne àc de Lorraine firent 
cotre Charles VIII. Qui fcuilleteroit bien les Hiftoires d'Ef- 
pagne , y verroit a(ïèurément que fes Eucfques n y ont pas 
cfté fauorabiement traitez, quand ils fe font oubliez de ce 
qu ils deuoient à leurs Roys. Ne montons pas plus haut que 
le temps de Charles-Quint. Ne fit-il pas mettre dans la cita- 
dclle de Simanque celuy de Z4more,commc Tvn des princi- 
paux autheurs de iVnion laite contre fon authorité > pour 
tirer fa mere du lieu où il la tcnoit enfermée , luy faire ren- 
dre le Royaume ^u il luy auoit pfté , & le contraindre de re- 
trancher 
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brancher aux Flamans le pouiioir qu'il leur donnoit autour 
de fa perfonnc ? Le luge du lieu Ty fie eftranglcr depuis tout 
chaudement par vn matin > fans forme ny hgure de procès/^ 
Les autres Ecclefiaftiqucs furent renuoyez> fuiuant la Prag- 
matique de Vormes, au Pape, ou à leurs Supérieurs. Et Phi- 
lippe fon fils > après s cftre afleuré du Portugal s ne fit-il pas 
citer l'Eucquc de Garde & les autres,deuant celuy que le Pa- 
J)C commit fur fa prière, pour connoiftre en dernier relïorc 
du faift de ceux de cette condition, qu il n*auoit pas trouué 
fauorablcsàfoneatreprife?Ilfitmourir plus de cent Reli- . 
gieux de IVu ou de l'autre fcxe. Zambeccari me feroit grand j 
plaifir de me dire après cela, s il n'a point quelques nou- 
ucUes raifons pour nous prouuer , que les Roys de France 
ayent moins de droit de faire punir leurs Prélats en telles 
rencontres,que les Roys d'EfpagnejiS: que le Pape ait plus de 
tort que fes predccelfcurs d'en auoir accorde la permiflion. 
Il m obligeroit fort aufli de me déclarer quelle caution il a 
de ce qu'il fait couler malicieufement furie fujet d'vn Prin- 
ce , qui n'abhorre rtcn tant au monde que ce qu'il prédit 
fans infpiration de luy. 

VafjeHrancc qu'on a ^ dit-il à {a Sainc3:cté, qutlfira demain 
( ie lailfe le mot qui fuit) votu doit fane craindre de Ufafcherp 
0* de luy donner occajion de Je rejfentir en fin temps Jkr les ne^ 
ueux y de ïiniure receue de l'oncle. Car de quel oracle peut-il 
tenir ce qu'il débite ouucrtcment pour aulfi certain, que s'il 
l'auoit Icu dans le Ciel ? Si ce dcmon du Midy qui domine 
fur fa bile noire ne luy reuclc Taduenir > il faut nccelfairc- 
ment qu'il lait appris de ces mauuais Deuins que TArreft de 
l'Arfenal de Paris a fait taire , & le fucccs des affaires men- 
tir. Quand tous les Aftrologues du monde Icn auroicnt af- 
feuré y ie m'eftonnc qu'il puifle auoir quelque croyance en 
des impotteurs, qui promirent il y a long-temps , à Maximi^ 
lia I L cette cinquième Monarchie, que fes fucççflèurs cher- ' 
chent encore ; & qui rencontrèrent a mal dernièrement fuc 
la deAinée du Pape > dont iU auoient ceUcmenc aireurc h 
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fin, que ceux quife perfuadent aifémenc ce qu ils defîrenïj 
accouriu:eiit fccrertemenc du fonds de TElpagne à Rome, 
pour fe trouuer à i eflection d'vn autre. Et peut eftre fut-ce 
vncdes raifons pour Icfquelles ia Saindtecé publia dernière- 
ment vue Conftitution contre cet abus , afin de leur ef^ar- 
gner la peine qu'il leur euft pût donner vue autre- fois (ans 
y penfcr,de reuenir en hafte de lî loing,pour le voir en meil- 
leure fanté qu'ils ne voudroient.Ce qui deuroit auoir empcf 
ché Zambeccari , finon de pratiquer ce ^ue le Pape défend, 
au moings de luy reprocher , ainlî qu'il tait malicieufement 
par tout Ion difcours en termes couuerts , la dangercufe eu- 
riofîté d'vn art que par vnc Bulle exprelle il a côdamncc ab- 
folument > comme non moins contraire à la parole diuine 
qu'à la droifte raifon. A laquelle s'il mefuroit aufli bien tou- 
tes chofes , que le Prince , dont il fe mefle de faire des pro- 
pheties , il fegarderoit bien de croire, qu'eftant de l'humeur 
dontileftjil fuft capable d'entreprendre chofe du mode fut 
des perfonnes qui ne l'ont iamais ofFenfc. l'ay ouy parler de 
luy à quelques-vns qui ont eu l'honneur de le voir de prés; 
i ay Icu ce qu'en cfcriuent quelques autres qui n alleurét que 
ce qu'ils fçaucnt bien:ils s'accordent tous en ce poinâ: > que 
c'eft vn e(prit Ci doux & fî modère , qu'il ne fe peut > non pas 
rrouuer, mais feulement defirer rien de meilleur. Ce qui tait 
sfperer à tous les gens de bien que défaifant les chaimçs & 
rompant les liens > qui l'ont retenu iufqu'à cette heure où il 
^ft y il acheuera lors qu'on y penfera le moins, par fon heu- 
reux retour, ce qu il lemble auoir déjà commencé par l'éloi- 
^nement de deux h^6mes, qu'on croit auoir efté les autheurs 
îe fon départ. Il ne luy refte plus qu à*cognoiftre que lair de 
Bruxelles ne luy vaut rien. Que de la playe qui par les artifir 
:cs de quelques brouillons s eft faite depuis quelques années 
5n fon efprit> il ofte feulement ces corps cftranges^qui en re- 
ardent la foudure ; les parties feparécs fe reprendront plus 
îftroittement que iamais. La nature fait de merueilleufes 
>peratiôs d elle-melme par cette fecrette reflemblance d'hu- 
neurs, dont elle lie les frères , & fur tout en France , où les 

hommes 
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hommc^ naillcnt auec ie nel^ay quelle courcoifie & bcni*- 
gnitc , qui nefetrouue guercs autre part. Ces haines im- 
mortelles qui fc prouigncnr ailleurs > comme par vne es- 
pèce de lubftitution , dVne génération à lautrc y font plan- 
tes fauuages qui n y prennent point ; & ces vengeances ob- 
ftinces > qui n'ont point de plus eftroittes bornes en certains 
païs que les vies de ceux qui les couuent, s'y prefcriucnt 
d'ordinaire par an & iour. Et lî la Icgcrctc que les enne- 
mis de ces peuples leur reprochent mal à propos , paroift 
en quelques vues de leurs actions, c'eft à les voir palïcr 
dans moins de rien de l'inimitié à la bienueuillance , fans 
fe fouuenir non plus du déplaifir qu'on leur a fait y que de ce 
qui ne fut iamais. De manière que quand par la proUidcncc' 
de ccluy qui difpole des Roys, aulfi bien que des Royaumes» 
ce que Zambeccari prophctile d'vn ioudain changefncnt de 
maillre leur aduicndroit ; il ne iaudroit pas que ceux qui fc 
font tenus au gros de l'arbre,& qui ne felont point lailîé al- 
ler au Vent qui en a emporté quclques-vns iufqu'à Bruxelles, 
craignilTent en façon du monde rien de ce quit veut faire 
appréhender aux plus proches de la Saindcté, Au contraire, 
îc îuîs trcs-cerçain que celuy dont il les menace cheriroic 
plus que tous ceux qu'il auroit reconnus fermes eil leurs dé- 
uoir; fuiuantccquc Heni7lc Baftàrd RoydeCaftillecon-» 
feilla par Ton teftament au Roy lean fon lucccireur, fur les 
différents qu'il auoit eus auec le Roy Pierre le Cruel fon frè- 
re ; de fuiuant ce qn-e pmftiqua par efFedt Louys XII. de Frâ- 
ce; après auoir déclaré pluaeurs fois de tenir pour fcspius 
fidèles fcrnit<:urs ceux qui l'auoient efté le plus de Charles 
VII I.fo'n deuancicr contre luy-mefme,& auoir refpondu à 
quelques vns qui l'iricitoient à fe rcirentir de laTrimoiiille, 
far lequel il auoit efté pris à la iournce de S. Aubin, que ce 
n'eftoit pas le fait d'vn Roy de France de venger les querel- 
les d'vn Duc dOrleans. Il fc formeroit très afleurément en 
femblablc cas fur le modelede cettui-cy dont il porte à pre- 
fent le tiltrc j &croiroit ne pouuoir commettre à la dkcdiô 

F 
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de les affaires peribnne qui l'y itiuift plus vtilcmcnt que et- 
luy donc radminiftiacion eft lolicc auiourd'huy de coude 
mode, fi ce n*e(l pofliblc de cercaiiis efprics malades d cnuic^ 
qui ne ralchenc à le luy reodie odieux, que par ce qu li s cft 
rendu neceflairc en vne place qu'ils ne peuuenc auoir canf 
qu'il la ciendva. Er fi coûtes les conicctuies de k prudence ne 
lonc faalfcs , il la tiendra enccîe fort long-temps. Mais s'il 
auoic à fe régler par auc're que pat luy itieïhiG lar ce poindj 
qui poutroic-il mieux imiter que Henry le Grand Ton Pcre, 
dont nuls n oc plus reifenty la clémence ^que ceux qui auoici 
plus itrité fon indignation ? laniais Prince n'oublia pluftoft 
les oftcnres,& ne le pleuc cane à pardonner que luy.Qui par- 
lanc va iour au Chef de la Liguc,du pliifir que les viétoircs 
qu'il auoic gaignces fur luy luy apportoienc , procefta fincc- 
remenc que le plus doux frùict qu'il en euft iamais rcçeu, 
) cftoit le pouuoir qu elles luy donnoienc de faite du bic à fcs 
ennemis. Cell lexemplc dVn fi grand Roy que ce fage Prin* 
ce fc propofcroit beaucoup pluftoft,que ccluy d'vn io ne ftjay 
quel petit Marquis de Riairc, qui n'eu peut-eftre conneu au* 
iourd'huy que par le mauuais & malheureux adtc que Zam- 
bcccari en raconrc,pour faire craindrcau Pape qu'il n'arriuc 
quelque temblable accident à fes neueux. 

Sur lefqucls cet importun difcbureur ne s'oublie pas de 
refpandre vne partie de ce ficl>donc la haine qu'il a conçeuc 
concre fa Sainctctc luy remplit la bouche ; fans auoir autre 
fubjet de leur en vouloir % que le bon-heur qu'ils onc d'cftrc 
chéris de celuy qu'il accule de leur auoir fait plus de bien 
qu'ils ne méritent. Etc'cftlà delTus principalement qu'il fait 
inerucilles à débiter certains petics conccs frelaccs de l'œco- 
l^^omie de l'Eglifej c'cft là dellus que fa menue éloquence s'c- 
pànouuyc , 6c Là deifus que fon zele elchauffé dans la mcdi- 
Étncc s'égare en vn long & fâcheux labyrinthe de digrefliôs 
impertinentes, dont il n'eft pas moins difficile de recognoi* 
ftrc la liaifon, que de trouuer la fin. Mais bien qu'il le cabre 
à chaque pas contre les employ s queleiu oack leur dunnc 
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dans TEgliici quicoii^juc reicpiciciuera fciicufement <lc co- 
bien d'cipiacs> ainli que dilgic va des Adiians qui ie Içauoic 

* par cxpcricnce , eft cnuironnce la chaire de S. Paerre , 6c ce 
que c eft que de porter fouz vue Ciarc la chargé d'auranc d*a- 
mcs que Dieu eii crcc cous les iours dans les pays qui le re- 
çonnoiffcnt, pardonnera, comme ie pcnle,forc aiicmcnc à ia 
Saindecc, s'il diftribuç quelque partie d'vn fardeau trop pc-> 
fane pour vn homme (euUentre ceux des fiens qu'jl lugc plus 
capables de le foulagerj & s'il leur dépare aufli quelques par* 
ticulicres faueurs \ aiindcleuraccroiftreledeiir le moyen, 
roue cnfemble de luy . rendre le ieruicc couuenable au rang 
qu il leur donne autour de luy : yeu que ceiuy donc .ia puii- 
lance abfolucn a point d autres bornes que. celles de la vo- 
lonté leulej fait ordinairement par ia concurrcncCc des cau- 
j[cs fécondes , ce qii'il pourroit bien faire autaemcnt s'il iuy 
plaifoic.Tout ce qu il a deu regarder en cela,c cil de ne point, 
confier à des pcrfonnes indignes le miniftcrc des chofes qui 
ne peuuent eftrc conduictes auec trop de vigilance j de cir- 
çonlpcsition, 6c de fidélité \ de peur qu'il ne luy arriuc com- 
mç à vn de fcs dxîuanciers , qui ayant recogneu que les fiens* 
abufoient de lauthoritc qu'il leur auoit donnée dans les af- 
faires dont il fe rcpoloit (ar eux , fut contraint de les chailer 
hontçufcmcnt d autour de foy , comme il ht> déclarant qu'il 
ne commençoit à compter les années de fon pontificat que 
du iour qu'il les auoit eiloignçs de (a prefçncc. Mais la pro-» 
bitc finguliercl'erudiçion extraordinaire, la luffiiance mer-, 
ueilleule,^la courtoific obligeante de ceux qu'il a honorca^; 
de ce choix, fprcent fes ennemis meimesderecognoiftrc» 
il ne s'eft pas moins côfcillé auec la raifon > qù'auec la na- 
ture en ce fait là. La llatuc, qii onacleuée à TviLd entre eux 
à RomCjdonnc déjà occallon à ceux qui la voyent, de demâ- 
derpourquoy Ton n'en fait pas tant aux deux autres. Quelle 
malice & quelle iniufticc eft-cc donc à ce nouueau reforma- 

^ teur de l'Vniuers, de ne pouuoii; fouffrir que la Sainteté les 
aie faits ce qu'ils mcriccroycut d cltre d'auJcurs, quand ils UC 
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iic en mcfinc temps>faiis y prendre garde , lamemouc dVnc 
Infinicé d*aiitrcs Papes cmincncs en toutes fortes de vertus, 
qui Ce font difpenfës de cette rigueur, le ne parlcray que des 
plus rcnômés de noftrc temps. Oferoir-il dire quelque cho- 
ie contre Sixte V. contre Clément VlU. contre Paul V. ôc 
contre Grégoire X V.puilqu ils furent prcfquc cous portes au 
Pontificac par lesfuftragesdespartifansde fa nation. Et qui 
n'a vcu leurs plus proches en va tel degvc de faueur & de 
puiirance autour d eux, que ceux donc il crouiie auiourdjhuy 
la fortune & lauthoricc trop grandes à fon grc j ne reluifenc 
que dVne partie de leurs dépouilles? Que s'il ne reçoit point 
d'autres exemples que ceux de fon terroir j qu'il voyc fi les 
deux derniers de quatre que l'Efpagne en a portes , en onc 
moins fait de leurs temps. 11 n'y en a gucrcs qui fc fpiçnt plus 
licencies pour les leurs. Calixcc III. dans trois ans qu'il fic- 
gea ht deux de fcs neueu:^ Cardinaux ; dont il en cftablir vn 
General de l'Eglifc &Gouuerneur de Rome:où l'hiftoirç die 
que toutes forces de mefchancctcs eurent vogue durant fon 
adminiftration. Elleadioufte, qu'il le combla de tant 4 au- 
tres biens d'ailleurs > que de ce qu'il iuy donna de fon viuat, 
ou de ce qu il luy lailfa das fes cotfres après fa mort, s il n eft 

f)oint défendu de le dire, il en iy:hcta quelques années après 
e Pontificat. Auquel cftant paruenu foiiz le nom de cef: Âlc- 
I :3^andrc VI. il renomme par les mauuais deportements , il ne 
faut pas demaridcr s'il via pour les fiens de la mefme libettc 
. que fon oncle aiioit prife pour luy. De trois fils qui luy ref- 
\ coient,il en fit vn Cardinal auec vn de fes neucux , vn autre 
\ Duc de Gandie , Se le troificfme Prince de Squillace : ayant 
eu route fa vie vne il furieufc pâfGon de les auancQr commet 
que ce fuft,qu'apres auoir remué toute l'Italie à diuerfcs fois 
[ pour-y trouuer les fondements de cette grandeur qu'il leur 
cherchoit , il cuft tres-volontiers,ou créé vn nouueau mode 
^ en leur faueur , comme difoitdcuant luy certain Pape qu il 
! euft fallu faire pour quclquesCardinaux de fo teps,s'il eu euft 
' -îi le poûuoir, ou Achète cçluy qu'il parcage^ lut vn globe 
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feroit que pour leur bailler dc4Uoy fc dct"cuaic des libcraii- 
CCS dangercufcs de ceux , qui font paircr des (imonies cou- 
ucrtes en œtnires méritoires , louz les inucftiturcs de quel- 
ques Duchcs.Ce foc Cf qu'ils voulurcc pracliqucr il y a quel- 
que temps de celles dcSulmonc Ôc de Grauine^en faueur des 
parents de Paul V, qui reiectant leurs of&es par la gcnereufc 
refponlb qu il leur rcnditaaducrcit cous les autres de prendre 
garde qu on ne mette par cette mcl'me voye le Pontificat en 
vente iur la teftc dçs leurs- Et c*efl:oit à quoy tendoic fecret- 
tcment de loin la proportion qu'ils ouunrcnt enuiron ce 
mefmc tcnips-là , d ofter dorelnauant aux ncueux des Papes 
le Camcrlingat ; aftin qu'ayants moins à cfpcrcr de leurs on- 
cles, ils fuiTciit contraints de fe tourner du codé de ceux qui 
pouuants fuppler à ce défaut ^ talclient toufiours de le faire 
par tous moyens; principalement lors qu'ils voyent que 1 c- 
gagcment du domaine de S. Pierre, cipui le par quelques dcf- 
pcnfes cxtraordinaires,nc leur lailTe guercsdequoy s accom^ 
moder autremcnt:fuiuans en cela le confeil que donnoit ny 
a pas fort long-temps vn de leurs Roys à fon héritier, de ga- 
gner le plus qu il pourroit de Cardinaux par toutes fortes de ' 
bien-faits» A quoy qîiând les fiefs des Royaumes de Naples 
6c de Sicile ne le crouuet pas propres à lendroic de ceux qui 
ne fc veulent pas defcouurir, les entretencmencs annuels ne 
manquent point. Que fi le Pape Vrbain V. ne voulut iamai« 
permettre que fon pere en acceptaft vndcfixcens liures, 
dont Charles V. Roy de France le vouloir innoccmcnc gra- 
tifierjcombien plus foigncufcment doiuent cmpclcher ceux 
de ce ficelé , que leurs proches ne fe laiffcnt prendre aux ha* 
lîicçons dores de quelques-vns 9 qui ne donnent rien pour 
ricn,& qui par leurs Ambaflàdcurs tiennent banque ouuer- 
te de penfions,pour quiconque cft capable de 1 es Icruir dans 
le Vatican ? Et quel meilleur moyen de les en cmpcfchcr 
que de leur procurer plus de bien qu ils ne s*en pcuuent pro- 
lîicccre d ailleurs i Pourueu qu'on y garde la modcrafiô qu ij 
faut,fans ofter aux necelfitcz de l'Eglifc ce qu'on leuc donnCt 
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ic ne pcnfe pas qu'ils en puiircnt cftrc beaucoup blafmés que 
par les femblables deZambcccaii; qui n'approiiucrit iamais 
rien que ce qui leur eft vtile, ou commode.Ccft le priuilcgc 
du pays; la raifon n'eft ce qu'elle elt, qu autanr qu elle eft cô- 
fbrrae à leur inrention: oftés-luy ceccc marque, elle ne paflc 
plus enrrc eux, que pour vnc faulTe monnoye > qui n*a point 
accours. Ils mefurcnr toutes chofes à leurs intercfts.. Les vi- 
ces de tous ceux qui portée leur charaftere letjr font vertus; 
les vertus de tous ceux qui n'adherét pas àleur party,leur fôt 
yicesrle mal qui leur plaift eft vn bié, le bic qui leur defplaift 
eft vn maLlIs en fôt meûnes venus iufques là depuis quelque 
temps, que les fucccflTcurs de S. Pierre ne font bons ou mau- 
uais , que félon qu'ils (ont fauorables ou contraires aux hé- 
ritiers de Charles-Quint. La Courône d'Efpagne eft la pierre 
de touche de leur réputation, & de leur falut. S'ils telmoi- 
gncnt d afte£tionncr fon accroillement,comnie fit Grégoire 
XIV. en verfant fcs thrclbrs fur cette Ligue qu ils luy hrcnt 
pafiTer pour tout autre qu elle n eftoit ; ils font incontinent 
nommes de bien,d^ feront aflcurcment faincSls quelque iour. 
S'ils rcfufcnt d'y contribuer à point nomme tout ce qu on 
leur demande , comme auoit fait auparauant Sixte V. après 
auoir rccognu la venté de leurs intentions à traucrs les nua- 
ges dot les Cardinaux de Come Se de Sens la luy couuroiét, 
ils font tout auffi toft partiaux , &c s'ils ne s'amendent en ce 
mondc,ils feront infalliblement damnez en lautrcCeft par 
cette règle que Grégoire XV. futvn excellent Pape ^ pource 

2UC leur ayant donne des l'entrée de fon Pontificat la pleine 
ifpoûtion des bénéfices de Sicilc>il les aflifta depuis en Icuî 
affaires d'Allemagne dVne fomme d argent par mois. Telle- 
ment que quand outre les Duchés de Fiano, & de Zagarole, 
Se la Principauté de Vcnofc , qu'il mit en diucrfcs façons dâs 
fa famille en moins de deux ans & demy , il euft doublée au 
Cardinal fonneucuce nombre cxcelfif de bénéfices & de 
pcnfions qu'ii luy conÉcra,ce fcroit pécher contre leS.Efprit 
que d'y trouacr de Texcez } jpuis que ce bon Ludouifio , de 
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qui Zâbeccari accclle que la mémoire ne mourra iamais , en 
diftribuoit quelque chofe pour la| fubriftance de leurparcy, 
durant la querelle du Palatinat.C'eft par cette mefmc regU 
qu Vrbaia V 1 1 1, ne s'acquitte pas fi bien de fa charge qu'il 
deuroit j Se que quand il iroic à pied d'vne montagne de Ro- 
me à l'autre, ainli qu'on luy a vcu faire durant les plus gran- 
des chaleurs de lefté, dire, félon fadeuotion , en quelques 
Eglifes, non pas vne McfTe fimplement , comme ce profneut 
luy reprelcnte dç S. Grégoire , mais hui6b ou neuf par iour; 
ainfi que quciqu vn a efcrit de Léon III. il ne feroit iamais 
dans leur opinion Ci bon Catholique que bon Chreftien. Et 
pourquoy cela? Pource que leur ayant refiifé d'abord la con- 
firmation du Bref que l'autre leur auoit accordé dis vn Ro- 
yaume voiûn, il ne leur afligne pas comme luy vn fonds doc 
ilspuiffcnt faire eftat alfeurc contre les Suédois. Tellement 
que quand il nauroit donné à chafcun defcsneucux quVn 
bénéfice de foixantcdix cfcus de reuenu, à l'exemple d'A^ 
drian VI. qui n'en voulut iamais donner vn meilleur au fien; 
encore feroit-cc trop au iugemct de Zambcccari,puis qu'ils 
ne font pas ailjcz gens de bien pour rendre volontairement 
tributaires les leurs aux neceflîtés de la prctendiie Moîîar- 
chiedc ce temps. C'cft d'où vient qu'il impute pour autant 
de crimes au Pape tous les biens dont il les gratifie fans fon 
Congé, & que par des interprétations malicieules il donne à 
toutes les plus innocçntes actions de fa Sainéteté, tout aat?rc 
vifaçç que la^ raifon & la vérité ne voudroient. Il y trouue 
toujours ou de lambiiioa ou de l'auarice j fur tout en ce 
qui regarde la promotion des Cardinaux. Car s'il en fait vn 
peu plus qu Alexandre I V. qui n'en fit point du tout,il don- 
ne à entendre que c*efl: pour eltablir fes neiieux à l'imitation 
d'Vrbain V h qui en forgea vingc^neuf en vn matin , pour 
/appuyer contre fcs malucilUnts.Bc s'il fe rencontre par ha- 
sard que quciqu vn de ceux qu'il appelle à ce degré d'hon- 
ncur,fe trouue pourueu de quelqu'vne de ces charges, qui te 
yeadét do rôur tçmps caCgur de Romç,il veut qu'on croye 
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en laifTcnt pas vnc li libic diiVuluioii 4a il. acfircroicnt. lie 
Comment permetrroicnt au Pape de diftnbuer les plos emi- • 
ncntcs chaises de l'Eglifc Çins leur congé , ceux qui ne luy • 
donnent pas Iculcmcnt la licence de fauc ce qu «1 vcuc des 
plus inuriles mazuics de Rome? 

Il y a dequoy rite fans mentir, de voir que les mcimes qui 
l'ont autic^tois renutifce fans delfusdellouz, & qui n'ont 
tooiiU faitdc fcrupule d'y piller ces ^ ailfeaux d'or àc d'argent 
de S Pierrcaafquels les Gots n auoient pas osé touchc^ftlm- 
putenr maintenant à fa Saincketé pour vn grand l^ïilcge 
Vcnleuementdc quelques lame» de cuiufC,donr il a^pouil- 
lé le Pauthcon. Et que diroient-ils donc du Pag^Vitalian, 
s'il fçauoient qu'il permit à l'umperear ConftCis H- d'c"^' 
porter aConilantinople tout celuy dont ce raflBcTemple 
cftoit lors couuert î ils le rayeroicnt fans doute di^^dncr 
des Sainds , où cette faute ne l'a pascrapelché d'cftremis. 
le ne veux pas nier toutesfois que quelques-vns n aycnt blal- 
méPaul II. ôc Paul lll. 4'y auoir fait démolit vne partie de 
l' Amphithéâtre, pour en baRir , Tvn le palais de S. Marc, x: 
l'aatce celavdc Fanîefe, Et peut eftre que leurs ccnfures n e- 
ftoient pas 'fans quelque fondement de raiton. Car ccftoit 
eftropier l'vn des plus beaux & plus célèbres ouuragcs di ; 
i'âtiquitc, pour en faire de beaucoup moindres. Mais qu clt - 
ce qu'il y a de fembkble en cccy î On ofte d'vn vieux porn i- 
que certains foliueaux enfumcs,que la rouille de plus de ici^- 
ze liccles auoit rendus fi méconnoilTables , qu'il taXloit pref- 
Âuc aller aiudeuins dans les liurcs curieux, pour apprend! c 
quelle en auoit cftc autrcsfois la matière auGfi bien que la 
forme ; on les employé ailleurs à des vfages plus ncccilaii es 
Se plus cclàttants: le lieu d'où l'on les ofte . en dcmeuvc p! iw 



.V - .éprendre en Ccla,coinmc fait Zambcccati; qui 
*ie perdre vnc û belle occafwn de contteroler les aftion-^ Hu. 
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moine, qui donna lé premier fouz Boniface iX.ccttc maudi- 
te iniicmion de tuer de loin , y entraft. Quelle bcueiiel Sç 
pcuc-on imaginer rien de plus impertinent que de louer 
quelqu'vnde n'auoir point fait vne chofc dont-il n'a feule- 
ment iamais ouy parler 3 C eft comme fi pour blafmer le Pa- 
pe d'auoir permis d'impiiiTier ces vers diuins,dont-ilnc pou- 
uoit jfruftrer Icsfieclcsà vCnir fans oftcr au noftre la gloire 
d'auoir égalé celuy d'Augufte en l'excellence de la pocliej il 
eufi: dit, que S. Damafe, que Sixte III. que Léon I.quc Gela- 
fell. & plufieurs autics Papes qui fe font pleus àccgcncc 
d'Ecrire, deuant qu'vn Allemand nous euft donné lartdc 
Timprimcrie, fe fôt bic gardés de faire imprimer les leurs. Et 
poflible que voulant mal aux FrançoisjCommc il fait,iufqu'à 
ceux meÛTiei que leurs vertus ont fanclifiés dans le ci»l , il fc , 
faft efchagpédc ledire,s'ileull fceu que fa Sainteté y a *con-| 
(âcré par vne pièce expuelîe la glorieufc mémoire de fainâ: \ 
Louys. Pour rcucnir à mon dùcours y quand le Pape qu il 
nomme, euft eu quelque fecrettc connoilfance de ce dange- 
reux fecrct , qui ne fut dccouucrr que iott long-temps apte '. 
luyiRome eftant encore lors à l'Empereur Heraclius,qui luy j 
permit de donner au premier des lairn^ls Apoftres ce qu il | 
gftoit au premier des faux Dieux ; dccjuoy fe fuft-il aduifc de ' 
le mecrre cnœuure pour la feurecc d'vne ville , qui n'eftqir 
tion plus à luy que le Caire? Mais auiourd'huy que fes fucccf- 
feurs la tiennent par la pieufe conceflion des Roys de Frâcc, 
& que ceux d'Efpagne ont fait voir par vne expérience fu- 
nefte , qu'il cftoit en leur'pouuoirdclalcurenleuer,quâd j 
ils voudroicnt 9 fi de bonne heure on n y mettoit meilleur : 
ordre que par le paflTé; ie ne fçay pas quel tort peut auoir ce- 
luy qui la tient à prefenc , de lempéchcr le plus qu il peut de \ 
tombée dans les mcfmes calamités, où le dernier fiecle la vit ' 
tôhtr deux diuerfes fois en moins de rien. Autres ne fe pcu- 
uent plaindre de cette preuoyancc,quc ceux qui voudroicnt 
obliger s'il |)ouuoient les Vicaires de lefus-Chriftà demcut' 
tct defaimesjcommc les luifs d'Occident fouz; les Chreftics, 
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Se les Chrcftiens d'Oricnc ioiiz les Turcs: afin que leur mai- 
ftre en pûft faire quiJ il lay plairoic ce qu entre ces derniers 
le grand Seigneur taie de fou Muphd ^ qu il cafle & dcftituc» 
<iuand rhiimeur l'en prend , fi par vtic complaifance (eruilc 
il ne féconde toutes (es intentions. Ç*cll pour cela que Za* 
beccari fait à fa Saindtetc ce beau p'^tit feriTion> de la confia- 
ce qu il doit auoir en celuy qui l'a commis à la direction 
vniucrfelle de fou Eglifc , lans fe mettre en peine daur 
tre chofe , que d'attendre ce q a'il luy voudra enuoycr de 
bien ou de mal par les mains de ces nouueaux Catholiques, 
<iont il fe fcrt auiourd huy pour exécuter fa volonté fur les 
autres peuples, le fuis d accqrd auec luy > que le cœur des 
princes eft en la main de Dieu , comme Tt-fcriture nous l'af- 
fcure. le reconnois que cotte puiilance que les Papes tienncc 
ide l'inftitution de Iefas-Chrift,v!$c de la luccelïion ^Je S. Pier- 
xe citant , auflTi bien que leur foy , fondée fur cette roche> cô* 
tre qui l'Enfer ne peur ricnj elle n'a befoin d'autre fauuegar- 
<ic pour la maintenir , que la parole infallible de celuy qui 
iie manque iamais à ce qu*il promet. Les querelles des Efpa- 
^nols ne lont point ébranlée ; celles des Suédois l'ébranlé- 
xont encore moins. Mais que celle qu ils tiennent de la H-' 
beralitcde Pépin , & de la confirmation de fes defcendants, 
doiue élire tellement abandonnée à cette prouidencc éter- 
nelle qui veille à la protection générale de rVniuers » qu'il 
foit défendu de lallcurer le mieux que Ton peut,fclon les rè- 
gles de cette prudence humaine > en laquelle chacun cher- 
che la confcruation particulière de qui luy appartient ; c*eft 
ce que toute fon éloquence ne me perfuadera iamais , tant 
<jueic fçauray comme on vit auiourd'huy dans le monde. 
La pietc des premiers fiecles fut autrcsfois fi grande, que les 
Papes operoienr beaucoup plus par des fignc:» de croix , que 
par des coups d cpéc , comme difoir Marcel 11- fûr le proieit 
qu il feifoit de calFcr les Suiires de fa garde; tSt comme i cira- 
yerent. Léon contre Artile, & depuis Adrian contre Didier; 
à la violence & fureur defqucls ils n oppofcicnt pour toutes 

murailles» 
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înùraillcs > àc pour couces aimci» , que des rcmonftranccs de 
des menaces. Nous ne loinmcs plus en ce ccmps-là. Lambi- 
i tion de c|uclquvs-vn$ eft auiourd'liuy venue à cci poinr,qu'il 
h'cft force de droit diuin ^ humain qu'ils ne violent à tous • 
coups, pour païucnir au bue qu'ils fc ibnc propofcs ; coinmc 
touc le monde ciic , &: comme l'cprouucicnc Clcmait fouz 
Chailcs , &: J^aul fouz Philippe ; celuy- là ayant faiily d cftrc 
furpris en ptiant Dieu dans S. Pieire , après auoir congédié 
fes rrouppci fur la parole du Viceroy de Naplcs , & retran- 
ché fcs gardes par leconieil vn peu trop ménager du Cardi- 
nal Armclinj&: cectuy-cy s eftant vcu lur le point de tomber 
dans la mefme cxcrcmitc, s'il n'euft fortifie Rome prompte- 
ment par l'aduis de Camille Vrfin, & vn peu mieux pourueu 
que l'autre à fa feureté. Ce qui neantmoinsnc legarentic 
pas tant de c^c malheur , que la crainte que, le Duc d'Albc> 
ainfi qu il dcçlara luy mefme, que le pillage de cette gronde 
ville venant à diffiper fon armée, n'cxpolalt le Royaume de 
Naplcs en proye àceux qui fepourroicnt prcualoir de cette 
occafion pour rattaquer.Ce.fut ce qui fit refoudre Iules IIL 
à leucr huidb mille hommes de ^ied,aufl[î-toft qu'il (çeut que 
ces pcriecuccurs des Papes auoient à palTèr fur lès terres pour 
aller à Siene , aftin de le remparer de bonne heure contre de 
' pareils accidents. Ce fut poUrquoy Grégoire XIV. & Inno- 
. cent IX.propoierent d alicurcr TEftat Ecclefiaftique par l 'in- 
I ftitutiondVne milice nouuelle. L^peu de temps qu'ils rc- 
l gnerenc tous deu}C,qui ne fut que dix mois rvn,& deux mois 
• lautre, les empêcha d'efFeduer ce delTein. Ce n eft donc ny 
fans caufc ny fans imitation , que fans en demander penuil^ 
/ion à ceuxqui ne trouuent bon que ce qu'on Éiic par leur 
c6fentemcnt,fa Saincleté a fait repaier les torts d'Arimini Se 
d'Oruiètte , qu'il en a fait vn nouueau de fon nom dams le 
Boulognois , qu'il a fait fortifier Fcrrare, qu'il a fait drcffec 
dans le Vatican vn Arfenal pour armer ic ne fçay combica 
^ d'hommcs;& que , pour reuenir au fait dont-il s'agit icy , il 
I a fait foudrequelquc pièces de canoa , pour munir U forte- 
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(Jîcte>3cs Prouiiiccs, des Royaumes, des Iflcs, des Mers5& dç 
toutes les forces de celuy de la part duquel il les faifoit ? Si 
ce ndi poflible (ju^ilsdient,qu'ily auoit en cela plus de cou- 
ftumel& d'oftentation, que de bienveuillâce & de franchire. 
Ce que ie me lailFcrois d'autant plus facilement pcrtuader, 
que ie les cognois trop bon mcfnagcrs dê telles chofcs, pour 
les offrir de la ftçon5qu'auec cette condition fecrettc de s'en 
pouuoir honneftemcnt dédire , fi Ion les prenoit au mot. 
C eft ce qu ils eullcnt biê fçcu pracliquerjau cas que fa Sain- 
ftccc les eitlt fommcz de luj tenir parole. Us n'en cuiïent rien- 
fait du tout; au moings en eufTcnt-ils demandé quelque mo- 
dération pareille à celle qu'ils pourfuiuirent au nom dVn de 
leurs derniers Roysà Rome,fur le vœu foicmnel qu il auoiç 
fait à Dieu pour auoir des enfans , après qu'il eut obtenu la 
grâce qu'il dcmaiidoit. Carde fe figurer qu'en cela,non plus 
c[uen tout Icrefte, ils accompliirent touliours fort cxaîle-; 
^itient tout ce qu'ils promettent, c'eft ne les pas bien côgnoi- 
lire. Il n'y a qu alirp le petit traifté du fccours d'Efpagncquil , 
fut fait autf es-fois en Italien par le comm.andémcnt d vn Pa«* ^ 
fie, à qui ils reprochçrent fes galloches ftrpeçs çn la rçfponlc 
qu'ils y firent; on y verra qu il rie fut famaïs que ruineux, ou 
pour le moins inutile à ceux qui fe font appuyés deilus. Ec 
neantmoins ils ne ccilent de rompre la tcltc à tout le mon- . 
de des bons offices qu'ils ont rcnduz à leurs voifins, & piin- 
cipalement aux François. Ce fi.it ce que le Conite de Lune 
lonncr hautement a Trente , pour monftrer.lc zele de fon 
maiftre à la manutention de la foy ; iufqu'à dire, que le Roy 
Tres-Chreftien deuoic les victoires qu il auoit remportées 
fur les heretiquesjà la valeur de ce petit nombre de gens dôc 
il Tauoit fecouru : bien qu'il foit très véritable , qûc comme 
ceux qui luy furent cnuoyç;z foubzle Comte d'Aremberg» 
n'arriuerent qu'après la bataille de faindt Denys , Icsiiutre^ 
qui ie trouucrcnt à celle de Dreux, n'eftants fortis du milicU 
du bagage^ôù ils s'eftoient rangcs,qu'aprés les grands coups,^. 
$-y firent pluftoft cogaoiflrrc Efpagaofe à la voix, que foldars 
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à Umain. Et c'clî ce que Zambcccari ne manque pas de re- 
mettre icy fur le tapis hors de propos , tant pour faiie éclat- 
ter cette meline deuocion, dont ils font fi magnifiques ofte- 
ratcurs , que pour taxer fourdemcnt d'ingvancude ceux qui 
s cftâs preualusautrcsfois de leurs fecours> fauorifent main- 
tenant vn parry contraire à leur aggiandilTL-menr. Faifons 
voir icy par le menu fur CCS deux pomts leur hypocrific en 
Ivu, & leur vanité en l'autre. 

Fhiitppe IL dit-il , conjhlU U faintl ËartkcUmy , cjuifut li 
fondimem du falut de U France. Arreftons nous-là. Qui luy à 
rcuelé ce petit myflerc incogneu iufqu'à cette heure à tout 
autre qu'a luy ? On a bien elcrit qu'en la conférence qui fc 
tint encre le Cardinal de Lorraine & l'Eucfque d'Arras à 
CaiTibray,3d depuis durant Icntreueue de Bayône, il fut pr<>- 
polc le ne !çay quoy de Icxtcrmination commune des héré- 
tiques de France & de Flandres : mai^-cft-ce à dire que lou- 
uertarc en fut feidc pluftoftpar les Efpagnols , que par les 
François? Ceftgrap.d cas, que depuis qu'il entre tant foit peu* 
delà Religion comment que ce foit cii vn dclFem , ces gens 
cy prcnnciît toufiours les deuants , & s'en attribuent tout 
riionneur qu'il y pcutauoir. Si ne voy ie pas quils ayentia- 
mais pra 'tiqué rien de fcmblable fur leurs Morifqucs chez 
eux; bien que cette feibe leur deuft cftre en plus grande abo- 
mination pour plulîcurs refpccls > & que lexecution en ait 
efté toulîours beaucoup plus facile fur des hommes diftin- 
gués des autres par leurs tiabits , en public > & defarmcz à là 
maifon. Mais ils ont toufiours cfté tellement efloignez de 
rcfpandie ce fang-là , que quand les François & les Italiens 
dont Roderic de Tolède leur amena le fecours>auoict le de* 
fus contre Ces infîielles en quelque rencontre dans la guer- 
re,ils le leur faifoient efpargner,empefchant tant qu'ils pou* 
uoient qu'on ne les tuaft. Bien cft vray que les Vcfprcs Sici- 
liehcs monftrent ^ qu'ils n ont iamais efté fi bons mefnagcrs 
de ccluy des Chreftiens ; & que les cruautés qu'ils exerce^ 
jçcttt ca la f Igtidc contre les raefmes font des preuucs qu ils 
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font naturellement alcerez de celiiy des Fiançois. le 
veux pourtant defcharget en cecy de la haine de plulxcurs 
bons Catholiques > qui blalinent auiourd'huy cette pro- 
Ccdure>quoy qli approuîiéc lors à Rome > où ron la peut en- 
core voir ddpcinre dans vnc des fallcs du Vatican. Cela ne 
vint point de leur cofté. D où donc ? le diray en deux mors 
tequiencft. Qui fçaura combien Charles I X. fut toiuc fa 
vie ardent à tout ce qui rcgardoit la conferuation de la foy, 
& combien, tout ieune qu'il eftoit, il clloit mal endurant de 
toutes fortes d'entrepriles qu'on faifoic contre fon auchori- 
té, ne s'imaginera pas qu il ait eu befoing d*eftre incité d au- 
tre mouuemcnt que du ficn propre à fc faire cette briefue iu- 
ftice de ceuxj qui formants lors vn nouuel Eftat fur vn nou- 
ucl Euangiledans fon Royaume, nccelfoienr deTy troubler, 
que quand les moyens de l'entreprendre leur manquoyenr. 
Le foLuienir des milles maux qu'ils luy auoyent faidîs des fa 
ieuncffe, ainfi qu'il le ccfmoignoit par le choix d vn dé leurs 
Pfcaumes , qu'il chantoit par fois fur ce fubjct , & je defir de 
s'oltér cette cfpine du pied , rcueillcz par les artifices foûrds 
de quelques-vns , qui n'ayants pu venger le coup de Paltvor 
par l'atteriratde Maurcuel, le prelfoieurd'acheuerpar fon 
authoritc ce qu'ils auoycnr commence par fa pcrmiflion, fu- 
rent les relforts domelliques de ce tragique refueiUe-matin. 
Que fi le Roy d'Efpagnc y contribua ce qualfcure ZambeC'- 
cari; ilayaperfonne quifçachant ce qui fe pallôicence 
temps-là,ne iugcaifément que ce qu'il en fit , ne filtpas tant 
pour afFoiblir vne faftion qu'il fométa toufiours fouz main, 
ainfi que ie lay fait voir cy delfus, que pour fe deffaire fine- 
ipent par les mains d'autruy des deux plus grands ennemiç 
qu'il euft ; & fc deliurer en mcfme inftant par leur mort de 
Kapprehenfîon qu'il auoit , que l'vn ne luy portaft la guerre 
dans Pays-Bas , fuiuant les propofitibiis' qu'il en duria par 
cfcrit , & que l'autre ne luy deïnandaft quelque ioûr vn Ro- 
vaiime, qu'il luy dctchoit iniuftcmcnc. Et c'eftoit fans douce 
Je fçiiî cacheté cet apophthegmc des gros poiffons^qu auoit 
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ordinairement en la bouche à ce propos, celuy qui le piadtH 
quadans ion gouiicrnemcntde Flandres fur les plus illuftres 
telles dit pays. Difojis le vfay. Si Ion cuft jpds le dernier de 
CCS deux au filec que Ton rendit aux autres a fanopcc, fuiuac 
Tintcntion myftique de ceux qui conleilloient cette fangla- 
te pefche j on n'eult pas beaucoup oblige la France > de luy 
faire perdre malheurcûfement le Prince , qui la garentit par 
après de leurs efforts, & d cftoufFcr en mcfmc temps dans fes 
icinsce généreux heritier,qui les ayant relTerrcs depuis dans 
leurs limites,à deliurc fes voifins de leurs oppre(Iions5& dés- 
arme par tout Ton Royaume cette hcrclie, qu*ils y fortifioyct 
fccrcttcmcnt par les fadlions qu'ils y nournlî'oient. Ët cepê- 
dant c'eftoic le but qu'ils le propofoient en cela.Mais quand 
ilsn'auroicnt eu autre dclTcin que de purger ce grand Eftat 
desmauuailes humeurs dont cette Furie infcrnallc le rcm- 
plilToiti l'iiruc en ayant eftc celle que l'hiftoirc nous lappréd, 
ie n'cjftimcpas qu'on leur en doiue fçauoir beaucoup de gré» 
Car tant s^en faut que la violence dVn remède fi corrolify 
produiflft rclFcâ: falutaire que Zambcccari fuppofe ; qu'au 
contraire, elle n y fit qu'effaroucher les efprits , qu aigrir les 
courages,^ que redoubler ces foiipçons,qui donnèrent fino 
le lubjet , au moins le prétexte à ceux fur lefqucls le mal en 
tomba, de demander auec les armes à la main ce grand nom- 
bre de villes d oftagc , qu'on fiit contraint de leur accorder, 
êc qu'ils auroient encore, fi le Prince qui leur en a fiit quit- 
ter la poireffion auoit moins de pieté que de valeur. Apres 
tout,cc confeil,fi tat cft qu'il vint d'eux, leur couiloix fi peu> 
que>fans fc mettre en de(pcnfe,ils ont dequoy en fournir en- 
core autant qu'ils voudront de femblables à tous leurs cn- 
ncmis.Ie ne crois pas qu'on puiflc dire le mefiiie de ceux dot 
ce mcfmc Prince y fomenta la dernière ligue. Beaucoup de 
gens tiennent qu'il y mit du fien.Et s'il eft vray > comme ont 
cfcrit quelques- vns , que de ces fept cens millions d'or qu il 
confiima durant fon rcgne,il en rcfpandit /îx entre fes parci- 
(ans dans la Fiance^ il eft fort vray femblables ^uc de ces fix 
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vnc bonne paicic y fut employée à rcntrctcnement de ccccc 
faâ:ion-là,c]ui fut la plus grande & la plus digcrcufe de tou- 
tes celles qu il y fit iamais.le ne m'en eftonnc point. C'eftoic 
fa créature; il Uiy auoir donné 1 eftre; le moins qu il peut fai- 
re eftoit de luy donner dequoy fubfifter,commè il fit; diuer- 
rilTant à cet ettcd les deniers de Genes,t^ (es meilleurs hom- 
mesjcontrc les fages aduis du Duc de Parmcqui s'en plaignit 
au Cardinal Caietan, & ne ceffa décrier que, fi Ton en vou- 
loir tant aux hérétiques, comme on difoifjily en auoir allez 
dans la Flandres contre qui les employcr,fans en aller cher- 
cher ailleurs. On ne peut donc pas nier qu'il ne laydaftjain- 
fî que dit Zambcccari; mais on peut bien fouftenir,qa'il l'ay- 
da'd Vne façon, qui fit foupçonner tout aurtî toft au plus dé- 
lies , qu'on aimpit mieux entretenir le feu qu'on auôit allu- 
mé que Icfteindre, 8c prolonger le mal qu*dn auôit fait que 
le euerir. Car au lieu d'enuoyer routes fes troupes eri vn lieu 
êciçs reiiriir autour du tronc, comme reprclcntoit fort bien 
le Duc du Maine à Diego d'ibarra , pour apir plus puiilam- 
ment , & faire quelque effort proportionne à ce grand zcle, 
dont il fe faifoir tout blanc fur le papier;il les cfparpilla tout 
exprés en quatre ou cinq Prouinces , comme en autant de 
branches,afin de faire durer le ieu, & donna: temps au tep j, 
comme parlent nos Italien^, idfqu'à ce que dans la foibleilc 
commune des vns & des autres il curtrouué l'occafion qu'il 
chcrchoir, de fe rendre mailtre du champ dans lequel fc vui- 
doit la qiierelle. Ce qui parut rout à fait aux Eftats de Paris; 
cùManddflc s'eftant efchauffé à prouuer félon Ics'reglcsdc 
refchole,par fept traidtez de vn corollaircque la Couronne 
de France appartcnoit à celle dont le Ducde Feriapropofa 
rEfledtion, il rebuta tellement fcs auditeurs , qa'vnrfes plus 
paflîonnés Euefques de leur party ne fe put empcfcKer de di- 
re auec émotion hors de fon rang, qu'il aprenoit par la bou- 
che meûnc des Efpagnols, que fcs Politiques auoicht eu bô 
nez de rec6gnoiftre,quc tout ce qu'on auoit mis în auanr de 
!a Religion > n'cftoit qu'vn beau prétexte pour couurir vn 
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niauuais dcflein.Encore sil fc foll conténtc d'y taire demiî'v 
dcr des communautés pour caiicioiis de les dcnicrSi&: des vû- 
ks froîKiercspour Icuretés de fcs gens de guerre , comme il 
fie pioporer après la bataille dlury ; polïibic n en cuft on piî 
dire aiicrc chofe, que ce qui fiit dit autresfois d vn Sîiind de 
luMiice, qu'il vendoic bien chcremcnc Te pfaiSr qu'il feifoit: 
mais de prétendre le plus çrand & le plus puilîantîîoyaumç 
de l'Europe.pour ccpeii d ayde qu'il y pouuoit auoirdonneQ 
à ceux qui le troubloient par leur rébellion, n'cftoic-ce pas 
monftrcr çUiremeatjque touçe Ibnafliftancc n'eitoit pas tac 
yne charité Çhrcftienne de Prince, qu'vne vfure ludaïquç 
^ bancjuicr ? On euft rrouué fur moindres gages de l'argent 
à Vcnilc, & des (oldatsen Suille à meilleur prix que cela. 
Voila pour le fait du fccours de la Ligue. Ccluy que Philip* 
pc IV. enuoya par mer au Roy Tres-Lhreftien durant le fie* 
g.^de la Rochelle tient le dernie^ rang dai^ le difcgurs ac 
/ ^mbcccari; qui dcuoit çftre hoqtcux de faire mentiô d'vjiç 
Liioîc dont il eut beauçoup mieux fait de fe taire, l'en puis 
parler auec certitude , fur le fidèle rapport de ceux qui (ç 

ucrcnt fi;r les lieux. Toute cette belle Se grande flotte^ 
çf .iritonauoitjàit cantdebrui£t y après s cftre fait attcndrç 
• 'l'à ce qu'on n'en eut plus bcfoin s fc trouua reduittcà 
es poignées de bilognes » aufli dcfpourucuz d'armes 
que d'habits > Ô<: plUs pjrQpres à faire pitié que peur. Les vnç 
Soient , que c'çftoit le feu S. EliTiCa qui ^ajroilïoit après lît 

^cfteiles autres,quc (TPonn'auoir point cnuoyc d'autre^ 

h Dom Gonçales de Cordoup 4^uac Cafal, on luy auoit 
. ' iiiL plus de loifir dç s'y cnnuycr,que de moyen de le pren- 
dre. Mais ils y auoyent bien mieux pourueu. Car iugeants, 

> bons CatKollqiies qu'ils font , qu'il leur importoit bien 
>''^^ de faire paroiftre leur pouuojr çoncrç va Prince dont 
ou ic pouiToit pcuç: eftre femir quplque iour contre ei)x,qiic 
le contre vn party, dont ils aupycnt acçouftumé de le 
' :-:iir par le paiTéjquand ils auoyent cnuic de aoublcr le Ro- 
, . aaïc qu'il diaifoitj^ils^ardcrét toute la flcar de leur milice 

pOUE 
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pour l'Italie>& n'en dônerét que la lie à la Fricc.Das le cœur 
de laquelle noiianrs en mcfrae temps aucc les hérétiques les 
menées fourdcs qui parurent depuis ; ils donnèrent bien à 
cognoiftie que le fcmblant qu'ils auoycnt fait de ralîîllcr 
fur la frontière contre leur dcfobeyirancc, n*cftôit qu'vn des 
météores de cette faufle-deuotion , dont ils elblouilFent la 
jfîmplicité dçcsux qui font vertu de croire le contraire de ce 
que les autres fçauent. Oferoient-ils le nier? le ne dis rien 
qui ne foit plus vcntâbFc, que ce qu^adfoufte là delfus Zam- 
bcccari, dufecoursquele Roy Très Chrcftîen donnoitaux 
Hollandois pendant ce temps là. S'il l'auoit fait, il n'aiiroic 
fait tout au plus que leur rendre ce qn ils luy auoieilt prdlé 
quelques années auparauant contre les'mcfmcs Rocliclols,* 
aucc beaucoup plus d affeition & de franchilc, quoy que dç' 
leurmefmecroyance,que ceux qui fc vantent délire auiour- 
d'huy les piliers de la vraye Religion.Ne je prefFons pas tant 
néant moins; n'efpluchqns pas de fi près (es paroles; & paP- 
fons-luy dans fes comptes tout ce qu il débite à crédit lur le 
fait de la S.'Barthelcmy>de la Ligue , & de la Rochelle, pour 
des offices plus fincercîSjplus religieux & plus vtiles qu'ils ne 
pcuucnt cftre eftimez îull:ëment:& qu clc tout ce!a,fi l'on le 
compare à ce que les ÊrançoiS ont rait autres-fois pouj: eux, 
en de bien plus grandes /plus importantes , & plus célèbres 
occafions ? Qu Hs fe donnent tant qu'ils voudront là vanité,' 
félon leur couftumc,dc les auoir aflTiftez puiilàmmcnt cdnttc' 
les hérétiques ; ils ne leur fçauroient ofter la gtoire de Ids 
auoir beaucoup plus puiirammentdcliuré des mWcs. Et de 
cela ic n'en veux point d'autres tefmoins que les historiens 
mefiîîes de leurs pays; qui reconnoilTenr,qucie premie^ dcf- 
fein qu'ils firent iamais de fortir des Pyrénées , où la tcirreur 
de ces infidcUes les auoit confinez > pour fe remette en cam- 
pagne » ne fut fonde que fur rcfperance qu'ils curent d'eftrc ^ 
appuyés des forces de ce grand Royaume , qui a eftc de touti- 
temps le rempart & le fupport de toute la Chreftientc. Peut 
cftre quifc y icroicnt encore fans cela j & ic fcrois poflibl^ 
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^diiouc de la pliïs raifonnable parçie de l'Europe , fi ie difois 
giùl Teroit à delîrcr , qu'ils y fullcnt demeures depuis. Aii 
moins cfc-il très affeuic qu'ils y fuirent demeures bien plus 
long-temps > fi ceux a qui maintenant ils reprochent auec 
plus d'ambition que de veritc> les plaifirs qu us fe glorifient 
de leur auoir faits» ne leur auoicm donné la main cette fois- 
la, pour les en tircrj & n aaoici piis fouucnt après cela leurs 
querelles aucc tant d ardeur > qu*ô remarque,quc tous leurs 
autres amis ayant vne fois abadonné leur armée à caufe des 
chaleurs>& des maladies, Arnaud, Lucfque deNarbonne,& 
Blazon Poiélèuin y tindrciit bon iufqu au bout.Et ne fut-ce 
point par lés rriefmes qu'ils furent affranchis de la fubiedtio 
des Anglois,qùi auoient dcf-ja adioufté les armes de Caftillc 
aux leurs ? La j^ranchc, dont leurs Roys d'auiourd'huy font 
defcendus du codé des femmes,y fut entée fur la fuirtc de fix 
batailles qu'ils firent gagner à celuy qui les y auoit appelles 
à fon aydç, contre le plus cniel, le plus impie,& le plus exé- 
crable Prince,quc leur païs ait porté.C cftoient a6tcs d'amis 
que cela , s'il en fut iamais ; on ne les f^^auroit mettre à leur 
iufte prix. Leur tomba-t'il pourtant vne feule fois en la pen- 
(cc de ftipulcr toutes ces feuretcs qu'on leur a demadces de- 
puis en temblablcs rencontres, ny de profiter comment que 
ce fufl: de la foiblelTe Se de la calamité de leurs voifins? Si nt 
manquoient-ils pas de pretextes,s'ils en eulTent voulu cher- 
cher. Car fans remonîtrer iufques aux prctetions que Char- 
lemagne pouuoit auoir fur vn Royaume à la fucceflion du- 
quel q îelqaes-vns ontefcric , qu'il auoit etté volontairemét 
appelle, par vn qui le tenoit de Ion temps 5 n'auoyent-ils pas 
droit de demander ce qu'on y auoit fait perdre iniuftement 
à Saindt Louys, pendant qu'il s*opiniaftroit aux guerres de la 
Terre $ainâ:e> Mais, coiimne ils n eftoient pouucz à tout ce- 
la q le par ce defir de gloire,qui n'aift auec les grands coura- 
ges,& par ce zclc de religion, qui leur cil auffi naturel 9 qu'il 
cft contre-fait en quelqucs-vns, ils ne fongcrét à rien moins 
à fe preualoir de ces occafions que les autres recherchent 

le 
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ïc plus. Ce qui les mit en telle coniîdcration parmy tous ces 
pCLiples-là , qu en rccognoiirancc de ranc de fignalez bien-^ 
faiÂs qu'ils en auoienr icccuz,qirclqaes*vns de leurs Princes 
accordèrent toutes fortes d'exemptions à ceux d'entre eux 
qui fc voudroient arrefter en leurs pays>& quelques autres fe 
rcnduent de leur propre mouucmcnt aucc leurs Royaumes 
& leurs fuccelïeurs vaiïliux des Roys Tres-Chreftiens. D'où 
vient qu'aux vieux Contrats de Tolède ceux qui iouyflbicc 
4c quelques immunités retindrent le nom de francs, en mcr 
moire de la nation qu on en auoit premièrement gratificci& 
que dans les anciens monuments d'Aragon les dates fe trou-^ 
uent réglées par les règnes des Roys de France, Ce qui s'ob- 
^eruoit il n y a gueres que quatre cents cinquante ans j com- 
me il fe peut voir encore dans vn de leurs Annalirtes > qui a 
fuiui cette couftume en Ces fupputations. Que fi tout cela 
leurfemblantfurannéjils demandent 'quelques plus récen- 
tes prennes de cette mcfme aflfedion en leur endroit ; ic les 
prie de croire > que ie fçaurois bien où les prendre > fi ie les 
croyois nece{raires,& que fi ie les obmets icy, ce n'eft que de 
peur d eftre trop long mr vn point, qui n'a rien de commun 
aucc le fuiet principal de toute cette affaire, que Ic^vceu qu'a 
fait Zambeccari d cfcrirc fans raifon & fans fuirte à perte de 
Veu'ê^ tout ce que fon animofitc luy met fouz la plume, con- 
tre des gens qu'il n'aime pas. Car voyez vn peu ce que c cft 
d'vn efprit qui le lailfe tranfjîorrer aux mouucments de fes 
paffions.Le but de fon difcours eft de perfuadcr au Pape qu'il 
eft tenu de prodiguer fes threfors tant (pirituels que tempo- 
rels à la dcfFcnfc de la religion en vn pays , où la 1 culc ambi- 
tion d'vne famille qui ne veut rien lailler aux autres,eft cau- 
{c de tout le mal que l'Eglifc y fouffre des deux parties , dans 
la licence ordinaire de laguerrcFattcndois que pour l'y^x- 
citct ♦ il luy rapportaft les exemples de quelques- vns de fes 
Roys » qui fc fulfent facrifiez pour la grandeur, ou la manu- 
tention des prcdeccCTeurs de fa Saindtetc.C cftoit là qu'il fal- 
loit cflaliei: ce qu'il en fçauoiti c'eitoit U qu'il le falloit met- 
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trc en (on iour. Au lieu de le faire voir,céc cxccilcnc orateur 
samafcà nous raconcer hors dœuurc cour ce qu'ils ont ia^ 
mais fait en apparence pour les François. A quel propos ce- 
la ? Il ne fur iamais rien d'extrauaganr, C\ cela ne l'cft. Tou- 
tcsfois > s'il ne seilpoinc mis à reprefenter les fcruiccs ren^ 
dus aux Papes par les fiens; peut-eftre n'en cft il pas tât blaf- 
mable que ceux qui n'ayant iamahs- eu tant de foing de Tac- 
croiflemcnt de la foyicpie île rcltablillbnient de idui Monar- 
chie i ne luy ont point donné iufqu^â cette hciffe parleur^ 
z£kion$ dcquoy s efpandre beaucoup là dclUis en fes vahite:^ 
ordinaires. Or s'ils fc lonr remues autresfois tantfoitpe\r 
pourlesintereftsduSicge Apoftoliquejcc i>a îamais cfté 
que fur Tefperancc d'y trouucr les aduantagcs jiropres à Tad- 
uanccmcnt de leurs dclleins ; comme il a paru par 1 eiiene-* 
mcnt.Auranrdé fois que ce leurre ne leur a pôintdonné'das 
la veiic , leur zele s'ell roufiours trouué fi froid , que tout Id 
Ciel n'a point eftc capable de l'cfchautFer. Ce font oyfcaux 
de Paradis , qui ne volent que pour la terre. En veut-on de 
meilleurs tefmoings que les Papes ? Grégaire XIH.avant de' 
mande i Philippe II. d'Efpagne 'quclqifes "gaietés doiit il 
auoit bcfoing en vn dertcin qu'il hubit formé dans la Perfrf 

fjour le feruice de Dieu, ne les pût iamais auoir ; quoy qu'el-* 
es fuflfent entretenues aux defpcnsdc TEglifc^Ceft bien 

{)lus. Il leconuia de fe ictterauec luy dans l'Angleterre , où 
es vœux fecrm de tous les Catholiques les appelloient ; il 
luy promit de TalTiftèr d argent ; il luy voulut outre cela dô- 
ner quittance d'vnmilUoh d'or,qu il auoit receu deTArche- 
ucfchc de Tolède , pendailt la filfpenfidn de r Arclkiiefque,^ 
bref il n'oublia rien de tour ce qui dependoit de lUy pour lé 
porter à cette entreprifc. Qui n cuft crcu que ce Prince euft 
abandonne toutes fortes d'affaires , pour «mbialler vne pro-« 
pofitionnonmoinsvtilcàla Cour de Rome, qu'aduanta'- 
gcufc à cette foy, dont il fit toute fa vie le zdareur fi palTion- 
nc ? Riens moins.Il n'y voulut iamais entcndrciaimât mieu^ 

conquérir yn autre Royaume tout chtitfraiUcor^i où VE^iCé 

û auoic 
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n'aiioir rien à gaigncr du tout , que partag^i* ccrtui-cy > d ou 
l'on euft par ce moyen chalîé rhercuc>|auéc fa Saindcrc, jjui 
pretcndoicauoir rirlandcpourfa portion, &: ladomiri-i 
iVn des fiens. Et font-ce là les miracles de ces raftinés Ca- 
tholiques, qui font fi ialoux de r^duancemenc du Royau- 
me du Cieljqui n*ont autre but en tous leurs delïeins que la- 
grandiircment du faincl Siçgô , qui tipnncucà beaucxjup 
plus de gloire d'eftrç.jy^commc parle Zambcx:ciri, paulires 
aiicç CÎirifi: » ^uc riches auec Lucifer ? Pardojunons-lcur 
neantmoins cette fautes & faifons-nous accroire pourla- 
mour d'eux * ce refus eut vn meilleur fondement -^uc 
beaucoup de gens n ont cftimc ipourucu qu'ils ayent mieux 
fait depuis en quelque autre occaCion. Le différent que Paul 
V.cut à l'entrée de ce fiecle auec la Seigneurie de Venifc > la 
leur offrit toute telle qu ils la pouuoienr defirer. Il y alloit? 
de lauthorité du Siegp Apoftoliquc i fa Saindteté* prenoic 
iperueillcufcmet Taâaire àxxruri le ieu fe ioiioit à leurs por- 
tes, il ne ÉiUoit paiîcr ny mei^ ny montagnes , rien ne les ap- 
pelloit aun;e part j Se fi Ion s'en vçut rapporter à leurs frfuf 
célèbres hiftoriens,ils eftoknt teriusraq mpins de laflifter de 
CCS trois^ens hommes d armes , quils doiuenren cas de bc* 
foin au S. 5icge , au lieu des huid: mille onces d'or de rcntc« 

3u*Alexandr€ VLlcur quitta à cette condition. Rendirent- 
s pour tout cela de meilleures prennes de leur affcétion à* 
cetaii-çy qu'à Qrecoire ? le le diray auec autant d'indigna-^ 
tion que de yeritçlïs (ç mocqacrent ou nettement de luy; 8c 
toute cette longue oquippce que fit là delfus en fa fâucur le 
Comte de Fuentes , feignant de vouloir aUcr arme de toutes* 
pièces en Paradis pour la caule de S. Pierre > en dcpit de S. 
Mai:c>ne fut autre chofe qu'vne de ces folemnellesmommcf- 
ries d*Eftat dont ils ont accouflumc d'amufer la moitié du 
inonde pour tromper lautrc. Les belles offrcs,& toutes ces 
officieufcsproteftations de feruiccsdont ils ne font iamais 
moins auapcs que lors qu'ils ont moins d'enuic de les execii- 
tct > n'y furent pas cpargncçs de leur part i afin d'engager le 
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Pape fur leur parole en vne qucrcle , qui venant à remuer 
tenues les mauaaifcs humeurs des Eftats voifins>leur y pour- 
iè*^ faire quelque ouuerture ftinorable à rachcmincmentcTu 
vieux delfein qu'ils ont fur le refte de ritalic. Mais quand 
raffaire fut meure > quand ce vint au fait & au prendre > & 
quand il fut queftion de réduire leurs beaux difcours en ve- 
nrables effets > cette chimère de vingrfix mille hommes de 
pied & quatre mille cheuaux qu'ils auoient Dromis de met- 
tre aux champs pour luy , s'exhala toute en îiimce dans vne 
belle leçon qu'ils luy firent fur Teftat de la Chrctientc,& fur 
le dcuoir de la charge.Ils Texhortcrent à modérer fcs relTen- 
rimcm,& à coupper chemin aux malheurs d 'vne guerre qui 
pourroit mettre toute l'Europe en combuftion. LcPapelos 
exhorta dernièrement à la mcfme chofe pour les dcftourncr 
de Tinuafion du Montferrar ; ils n'en i;indrent point de con*^ 
te. lis luy remonftrercnt que leur Roy feroit plus pour TE- 
gUfc en reunilTant toutes fes forces contre les hérétiques des 
Pays-Bas, qu'en les diuifant contre les Vénitiens , qui pour- 
roient poflible appcUer les hérétiques en Itahe ; bien que le 
DucdeLerme euftallcuréàrAmbalîadcur d'Angleterre en 
Eipagne , que fon maiftre eftoit refolu d'armer également 
contre les autres. Le Prince de Parme leur remontra la mef^ 
me chofe quand ils rappcUercnt de Flandres pour aller en 
France au fecours des Ligueurs ; il s le firent pafier outre. Ils 
luy reprefcnterent , que ce feroit raualcr la dignité de fon 
miniftere Apoftolique, que de vouloir fouftenir par moyens 
tumains l'authorité qui luy auoit elle donnée par les fuffta- 
ges du faindk Efprit. Si Ion leur rcprefentoit à cette heure la 
mefme chofe fur l'affiftance qu'ils demandent à fa SaincSèeté 
pour le fait de la Religion en Allemagne; ils ne paycroict 
pas aifémcnt de cette monnoye-là. D'où venôient donc tou- 
tes ces deffaisStcs auflî répugnantes à leurs allions qu'à leurs 
maximes? Du peu de volonté qu'ils auoient de tenir ce qu'ils 
auoient promis > n'ayants iamais eu dés \t Commencement 
autre intention > que de faire paioiftiç d£UWOU enuers 
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Icfainâ: Sicgc, (îs: leur vLion aucc le Papc:afindcrcricoura* 
ger prcmicrtiTient par ces belles apparences à mettre prom^ 
rtemcnt les kis au feu , Se l'obliger finalement , félon leur 
bonne couftume^à fe ietter entre leurs bras^Ccftoit pour ce- 
la qu'ils vouloienc que fans attendre autre chofe » il fc mit 
le premier en campagne; pour le charger de la haine de 1* 
rupture:c eftoit pour cela qu ils luy demandoienc Fcirar€& 
Anconc ; pour ellendrc par cette occalion vn de leurs pieds 
en terre ferme > & l'autre fur mer : &c c eftoit encore pour 
cela qu'ils ftipuloicnt, que de cinq années il ne pourroit fai- 
re la paix fans leur confentemcnt ; pour auoir le loisir diir. 
rant tout ce tcps la de s affermir fi bien dans les places qu ba 
leur donncroit , qu elles leur demeurallent pour leius fraix^^ 
outre les quatre millions d'or dont ils marchandoienrlacô- 
ceffiô fur le Clergé d'E(pagne, pour leurs affaiics de FJadres, 
Ce lot à peu prés les côditius fouz leiquellcs ces piote^tcu,cs 
iurcz de i'Eglife propoferét de fc dcclatcr. Se fans Iciquclks 
ils declarerét qu'ils ne feroiét rié- Et que n eullènt-ils oudc- 
madc ou retenu pour leur rcbourfemét,s'ils fe ftilîent embar- 



qucs plus auat en cette aftaireipuifque pourla feule côtenaoc 
ou ils firent de s y ioindre à fa Sainàetc, ils oiêrent bien luy 
lUite entendre , que laconfideration des ennemis qu'ils s'e- 



ftoiciit attirés fur eux , par la demonftration <ju'ils auoicnt 
faite de vouloir prendre fon party,nieritoit qu'il recqmpcn- 
faft leur afFe<S:ion:fongeant.>côme on croit.ou àfe faire doa^ 
lier les décimes du Royaume de Naples,ouà s en faire quit- 
ter le fief. Quelles grandes libéralités peuiient iamais atten- 
dre les Papes de ceux qui leur en veulent vendre fi chè- 
rement les feules fumées ? O que toutes ces artihcieulcs & 
mercenaires procédures font efloignées des franches & ge- 
ncreufes atîlions de ces braues & vrayement Catholiques 
François ! qui n ayants autre but que Thonneur de Dieu , &C 
^ rafferiniHcment du S. Siège , lurmontoicot courageufc- 
; fcmciK toutes fortes de difficultés, pour les venirdeliurcr de 
lopprcflign dw infidèles ou des barbares i &:qui fc çomcn-; 
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fans de la feule gloire d auoir bien fait, mctcoienc , après les 
auoir rcftablis,lur laucei de S.Pierre les clefs deï villes qu'ils 
leur faKoient rcndre,faiis y pretcdre non plus de part qu aux 
chofes facrces , qui ne tombent point dans le commerce des 
lioiDmes. S'ils leur ont eftc fi fccourablcs autrcsfois > pcut-^ 
mn douter qu'ils ne le foifcnr cncoce plus à prcfent ? A Di.ca 
ne plaife que Rome fc voye iamais réduite à ces piteufcs ex- 
tremitcs,qui les lay or>t fait cogaoiftrc pour tels. le luy dcfi- 
rc vnc meilleure fortune que cela. Mais s il arriuoit d*vne 
façon ou d'autre , que nos pcchez ramenaifent fur ton cli- 
mat , quelqu'vne de ces mauaaifes conftellacions , qui l'ont 
tant trauaiUce par le palTé ; ie luis tres-ccrtain que fans fc 
fiiire prier ny achètencomme les autres, ils feroiéoparoiftre 
par la continuation des meîmes offices, qu ils n'ont non plus 
dégénéré de la 'Anc^îrité que de la valeur de leurs pcres i& 
que 11 le Siège Romain a eu dans le derni<fr fiecle des Fran- 
çois & des Henrys enTrance,qui l'ont garenry de rinualioii 
des Charles & des Philippcs ; il a maintenant dans ccttui-cy 
yn Louys, qui les égalant en puiflance , & les furpallant en 

f>ietc , le couurira toujours de fa protcdion contre toutes 
es cntreprifes de leurs héritiers. Tant plus ie compare les 
deportemenrs diuers de ces deux peuples enuers l'Eglifc, tac 
plus ie trouuc d*infolencc en Zambeccari , de vouloir per- 
îiiader à force de menaces & d'iniurcs au Pape,qu*il eft ooli- 
gé,non pas de chafticr en gênerai les mcfchasj & de récom- 
pen{er les bons , comme il l'exhorté en plufieurs endroits; 
mais d'employer fes foudres contre ceux qui ne luy ont ia* 
mais fait que du bien , & d'ouurir fes threu)rs à ceux qui ne 
iuy ont iamais fait que du mal>comme il le prelfe par rout.Ii 
y auroit de l'iniufticc en Tvujde l'imprudence en l'autre , & 
de la foibleflc en tous les deux, l'aimerois autant , qu'après 
auoir lié le bras qui de tout temps a maintenir fes Papes co- 
tre les Empcrcursjil armart celuy qui depuis cent ans s'cftbr- 
cc de leur mettre fur la tefte le ioug dont l'autre les a tou- 
fiours dcliurcs iufqu'à cette heure. S'il s cftoic laiiVc porter à 
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çda-i' Il aoroic-il pas à crai» idiQxjue ceux qui lauroicnt con- 
tr;iint de le faire , ne rcnuer(allcnt vn iouj: lurluy lapuiflan- 
cc qu'ils autoiciic rccouurcc par fon moyen ? Ils u ont preC- 
que iamais fait aucrenient par le pairé.lnnoccnt Vlll.fuc,uc 
par fcs prières que par Tes contributions , vn des principaux 
inftruméts aprcs Dieu de la prife de Grenade lui les Maures; 
comme Ferdinand luy mefmc fie publier du haut du clocher 
de la grande Eglirc> aprcs qu il y fut entré. Paul IIL aydagra- 
dcmcnt Charles Quint à dcff^ire les Luthériens en Allema- 
gne. Et que fit Vvn &: lautic fans y prendre garde en cela» 
que mettre AU large vn peuple , qui mit depuis le (zinSt Siè- 
ge à Içftroiti &c qu'appianir le chemin à ce torrent , qui fc 
defbpvda quelqtw temps après fur Rj34nc auec tant d 'impc- 
uiolitç , que la feule mémoire duraiiagc qu'il y fit ,eft vnc 
iurteoccaiion d'en appréhender vjr fcmblablc î Ccn'eitpas 
que ic veaUle blafmcr la charicc de ces deux bons Papes j ic 
Vilolie aaçontrairci mai^ icitiens pour très alTeurc qu'ils fc 
garderoicnt bien d en/iiifoatKant auiourd'hay,s'ils qjloienc 
^ila plaçç de celuy qtbotl,veutobliger:à fuiurc leur exem- 
ple en cela. Les aftaircs ont bien dxMv^dcfacc depuis. Ceux 
qu'ils fccouroient l^rs cftoienc foiblïs grandement , & n a- 
uoienr rien à dcmeller auec eux. lis.font deuenus fi puiHanrs 
à cette heure,qu*ils en (pnt formidables à la plufparr de leur 
y voifîns ; & font fi peu d'eftat de reftituer à TEglifc ce qu ils 
luy ortt oftc dans les deux plus prochains Royaumes , que, 
s 'ils peuuent vne fois reprendre le dclTus du vent en Allema- 
gne, ils ne croiront iamais auoirbien rcleuc leurreputacioa 
en Italie , qu ils n'y ayent exécuté fur Caftcldurant & fur 
Montcfeltre ce qu ils y ont effayé vainement fur Verrue & 
fur CafaL loinc qu'il alloit de la Religion en ces guerres là, 
atifiS bien qu'en toutes ces autres occahons, où Zambeccari 
dit qu'Eugène I V. que Paul I L & quelques autres leur rcn- 
Hirent pareils offices ; &ccncft pas dcquoy main tenant il 
i^^S*^ ^ celle-cy ; comme ie pcnfe auoir alfcz fait voir en vn 
autre lieu i quoy qu Us ne ccucnc de publier tant qu'ils p«i- 
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uenc le contraire ; afin d'auoir ce prétexte de demander aiti 
Pape ce qu'ils ne fçauroient comment luy demander fans ce- 
la. Ceft vn de leurs ordinaires artificcs,d engager le plus de 
gens qu'ils peuuent en leurs quercilcs,6«: de taire le plus qu il 
leur ellpoflible la guerre aux dcfpcns d autruy. Ainfi quand 
ils la portèrent dernièrement en Italie contre le Duc de 
Mantoiie pour le defpouiller de Ion bien,ils talchcrent d'in«» 
terelTcr tous les Princes fcudataires de l'Empire en leur del- 
fein,par lentremife du Marquis de Fôdenouc qu'ils leur firct 
cnuoyer ; bien qu'ils ,empietét tous les iours fur l'Empire de 
tous codes. Ainli quand les Suédois la portèrent dans l'Alle- 
magne cotre l'Empereur, pour maintenir ceux qu'il vouloir 
dépouillcr,ils firent follicitcr le Pape,comme Chct de TEgli- 
fe^par le Duc Sauellc , de fe ioindre aucc eux pour la dcienfe 
de la foy Catholique ; bien que ce loient les gens du monde 
qui s'en foucienr le moins ; 6c que ces hérétiques, qu'ils fei- 
gnent tant d'abhorrer > fallent vne fi grande partie de leurs' 
forces dans leurs armées , que s'ils les congcdioicnt j à peine 
leur refteroit-il bien dequoy fe défendre trois mois de leurs 
ennemis. De manière que ii fa Sainébcté leur cniioyoit, com- 
me autrcsfois, vn Légat aucc vne Croifade , qui doute en fa- 
çon du monde qu ils luy filTcnr vn auflî mauuais accueil que 
Charles Quint fit à celuy que Paul III. luy cnuoya y qu il ai- 
ma mieux mécontenter, que de foufirir qu il portaft la croix 
dcuat rarmce,ny qu il y publiaft des Indulgences, félon l*aj> 
cicnnc couftume, depciir d efaroucher les Lutheries qui fui- 
uoient lors fon party. Aufli n eft-ce pas ce qu'ils défirent de 
luy maintenant. Ils fe contentent qu'il leur donne dequoy 
payer leurs trouppes, s'aflèurans que les Luthériens qui fui- 
uent encore auiourd'huy le leur , ne feront pas plus de fcru- 
pule de receuoir l'argent que leur donnera volontairement 
le Pape pour leur folde , qu en firent leurs pères de prendre 
celuy qu'ils contraignirent vndefcs predccdfeurs de letr 
donner pour fa rançon. Et peut eftre que l'inftance qu'ils c; 
font auec fant de bruiét feroic finon iuftc , povu* le moins 

. fuppor. 
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fupportablc en quelque forte > s'ils la reftreigiioienc dans les 
bornes de quelque médiocrité. Mais le mal eft qu'il s niefu^ 
icnt plus ce qu'ils luy demandent à leur befoin qu'à f on pou-^ 
uoir , & qu'ils fc fouuicnnent plus de ce qu'il refufa demie-» 
rement au Cardinal Borgia , que de ce qu'il accorda au Car- 
dinal Pafman. Us ne luy fçaueat aucun gré de toutes les grâ- 
ces qu'il leur a faites, s il ne leur fait encore celle-là de croi- 
re, qu il ne peut eftre iufte dil'pcnfaceur du bien de S. Pierre, 
qu'en le prodiguant dans cette occafion fur leurs neceffités. 
Employés pour i'Egltfc et qui cft k eUf, Pcrt SainSt , crie ^am- 
beccari tant qui! peut , après lauoir taxé partout fon dil- 
cours d en diuertir mal à propos la diftribution à des vfages 
fuperflus. Mais ie luy demande , n eft-cc pas remployer pour 
l'Eglifc que d'en aydcr les ncceffiteux ? comme il à fait aucc 
tant de charité de tout temps,qu'on a creu qu'il n'auoit cftc 
porté contre fon intention propre au Pontificat* que par les 
vœux fecretsde ceux qui defiroient le voir en vne place, où 
il euft moyen de leur faire encore plus de bien qu'il n'auoic' 
accouftumé, N'cft-ce pas l'employer pour l'Eglifc , que de 
loger & nourrir les Pèlerins ? ainlî qu'il fit durant le lubilc 
dernier en fi grand nombre > que fi l'on ne fçauoit la dcuo- 
tion naturelle des François en telles occafions , il ne feroic 
prefque pas croyable^ N cft-cc pas remployer pour l'Eglifc, 
que d'en aflîfter les Catholiques de Conftantinople , & les 
Géorgiens ^ comme il fit il y a quelques années. N'eft-ce pas 
l'employer pour l'Eglifc , que de fonder ou reparer des Col- 
lèges pour l'inftruftion de la ieuncffe ? ainuiju'il a fait de 
ceux de Fulde, de Vienne,& de Prague, pour cclic des Aile- 
.mands en la Foy. N'eft-ce pas l'employer pour l'Eglifc > que 
d'enrichir, de refaire, & de doter les Maifons Vouées a*? cul- 
te diuin? comme il a fait de celle de Sain£k Picrre,de celle de 
Sainde Bibianc , & de celle de la Trinité ; pour ne rien dire 
de la cooftruâiion d'vn baftiment de Cap ucins,-& de quel- 
ques autres>que i'cftimc inutile de fpeciner icy par l^mcnû: 
(ijflùapi bien <}ae quand il en auroic Êùt cent fois d'auanta-^ 
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ge , il n*cn fcroic pas plus aux bonnes grâces de ceux > qui nè 
croyciK pas> que raiic qu'il leur refiifera quelque chofe de ce 
qu*ils luy demandent » il puiffe iamais faire autre bonne œu- 
iire, que de fe faire porter dans ce beau Sepulchrc qu'il s cft 
préparé de ion viuar,& de quitter le fîegc à celuy qu ils vou- 
droient dcf-ja voir en fa place. N'eft-ce pas remployer pout 
rEglire,quc fortifier les places de Ton domaine ? ainlî qu il a 
faic en diuers cndroiâ:s,pour les garentir de la furprifc ou de 
l'inuafion de ceux , qui s en eftants autrcsfois faifis , pour* 
roient poffiblc cftrc encore tentez de faire la mefmc entrc- 
prife>s'ils y voyoient la mefme faeilitc.E.t pour abregcr>n cft- 
ce pas l'employer pour pour TEglifc, que d'en faire les def- 
penfes conuenablcs àla dignité de fon rang ? comme il fait 
auec vn tempérament ii louable , qu'on ne le peut blafmer 
d aucune forte d excès en cela. Et celles-là font ordinaire- 
ment fi grandes , quelque mefnage qu'on y pui(ïè apporter; 
que ce bon Saindl:> dont Zambcccari parle lur le propos de 
FrcrcCapiftran, auoitaccouftumc de dirc,qu il ne voudroic 
pas eftrc Pape,fans eftre en meûnc temps Empcreur>a&n d'à- 
uoir mieux dcquoy les fouftcnir. Que s'il en rcfte par fois 
quelque chofe au bout de l'année ; n'ell-ce pas prudence de 
le referuer pour ces occafions extraordinaires , que la rcuo- 
lutiondes al&ircs du monde peut produire auec le temps? 
Ce futcequiportaSixtc V. à mefnagerpar dmeries inucn- 
tions ce fonds de cinq millions d*or> qu'il mit en cinq ans 
dans le Chafteau S. Ange , àuec deffenfcs tres-expreflcs d'y 
toucher pour quelque fuiet qUe ce fiift à l'aducnir, que pour 
le recouuremcnt de la Terre Sainûe , & de ce qu'on* inio- 
tteraent vfurpc fur l'Eglife. A quoy Tes fucceflcuts ont tenU^ 
fi religieufemcnc la main, qu'Innocent I X. aima mieux em-. 
pruntcr quarante mille cfcus à (on aducnement au Pontifi- 
cat,que d y contreuenir, & que Qement V 1 1 L ayant à met* 
!tre vingt-deux mille hommes de pied,&: trois mille chctiàiic ^ 
pour l'entreprife de Fcrrare, fit confcicnce d entamer ce tre* S 
ioï pour awrç occafioa que celle à k^wUeil zwittaé dè^ 
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ftincpar ccluy qui Touoic fait.Mais ceux qui uc croycc poiiic 
qu'il y ait de ferre plus Saîndtcque celle qu*ils pcuucnc oftec 
par (înefle ou par force à leurs voilîns; de qui veulenc qu ou 
croye que l'Eglife perd tour ce qu on ne leur laillc poin^»^ 
pirendrej en font lî peu de fcrupulc^qu'ils tiennent pour œu- 
•urc méritoire de réduire tant qu ils peuuent les Souuciains 
Pôtifes à la pauuretc de TEolile nailianrc> en ne leur lailFanc 
rien; & de reprendre en ce Faifant fur eux le pouuoir que les 
anciens pcrfecuteurs du Chriftianifme s attcibuoient autre- 
fois fur leurs vies, & fur leurs biens. De là vient que le bruit 
commun, oà TAlmanach nouucau ne les a pas Ci toft mena- 
cez de quelque dcfccnte du Turc , ou de quelque rebcllioa 
de rhcretique , qu'ils font fommer tout aufli toft le Pape pac 
vn Ambafïadeur de fubuenir aux fraiz de la guerrcauec me- 
naces que > s'il ne le fait, ils s'accommoderont à fes defpcns» 
& dcftourneront lorage fur luy. Et c eftoit vne des raifons 
pour lefquellcs vn Cardinal François confeilloit fort fage- 
ment à Paul V. d'employer ce qu il auoit trouuc d'argent en 
re{crue,au rachapt du domaine Ecclcfiaftique ; afin de fe dc- 
liurcrdesimportunitcs de ces gens, qui s*eftants imaginez 
que le patrimoine de fainéfc Pierre cft vn fief de leur Empire> 
crient qu'on ne le peut dcftourner fans facrilcge à quelque 
autre vlage que ce loit,qu'à leur profit ; comme fait mainte- 
nant Zambeccari ; qui reproche auec tant de véhémence CZ 
tant d'effronterie au Pape > fon mauuais mefnagc , à caufe de 
cela, qu'il femble ne luy demander ce Concile tant defiré,à 
ce qu'il dit, par ce faind Cardinal Ludouifio,quc pour faire 
appréhender à fa Saindctc , qu'on ne le contraigne d'y ren- 
'<irc compte de ce qu'il a defpenfc mal à propos en chofes qui: 
regardent plus la décoration ou la feureté de l'Eglife àla- 
<[uel)^ il prefidcque l'eftablilTemcnt ou l'accroiircmcnt de la 
Moniirchic ï laquelle ils afpirent. Car pour croire que ce 
ibit afin d*cfclaircir les points contentieux en la Foy , que 
CcsiEclcs cotiolleurs le fouhaittcnt ; il faudroir auoir oublie 
U Cm kÊmn d^^feoiirg & le Colloque de Vorœes , qu'ils 
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fircnr d'eux mcfmes, fans côfulter les oracles de llome:qu*if$ 
|i cftimcnc prcfque necciraircs en celles matières, qaaucanP 
qu'ils (e promettent de les trouuer conformes à leurs inte- • 
refts. Mais (î le Pape auoit fujec de les craindre de ce coftc; 
combien auroic-il plus de moyen de les prendre d'vn autre? 
en faifanc voir qu'ils ont applique » comme ils font encore 
tous les iours>les biens quils tiennent de la conceffîon de fes 
dcuanciers » à toute autre chofc qu*à ce qu'ils font obligez 
precifémcnt de les employer, Penfenc-ils qu'on ignore les 
conditions aucc Icfquelles ils les leur ont conférez? LailTons 
à part toutes ces grandes & riches Commandcries,qui don- 
noient aucresfois à ceux qui les polTcdoiét vn pouuoir pref- 
que cfgal à ccluy de leurs Roys mefmes.Nous (çauons i^ue la 
Croifade» TExcufade, & tels autres fubfides tenant du îpiri- 
tuel , ne leur furent accordez , premièrement que pour faire 
la guerre aux Maures ou aux Turcs : Se qu à mefure que ces 
prétextes ont ceffc , ceux qui les leur auoient accordez pour 
♦ cet cfFcA , firent des diificulccs fi grandes de leur en confir- 
mer la continuation , que Grégoire XIII. les ayant fait ad- 
ucrtirpar Mariglian qu'il n'y pouuoit pluscanfcntiren cô- 
(cience , elle ne leur fut concédée après qu'à cachettes , au 
defccu de tous les Cardinaux, fors que de Comcjleur afFc- 
élionnc partifan. Us n'ont pas lai^fc ncantmoins d'en iouyr 
toufiours depuis auec vne fi pleine licence , qu'au lieu d'em- 
ployer les deniers qui prouienncnt de ces leuccs à Tviagc 
auquel ils font particulièrement affe(iez ; ils les ont conm- 
mcz par vn abuz auflS rnanifefte quo blafmablc , quelques- 
fois à fonenter le party des heretiques,fouuent à troubler le 
repos de leurs voiuns, Se toufiours à promouuoir l'aduance- 
tnent de leurs dclfeins. C cft par ces tuyaux que s'cft efcoulé 
l'argent qui leur manque maintenant au befoin. le rte m'ef- 
mcrucillcdonc pas> fi l'ayant prodigue de la forte en <liuers 
cndroits,ils en font fi courts auiourd'huy , qu'après auoir re- 
tranche iun:jues dans les Indes ce peu qu'ils y donnoicttt à 
quelques Ecclcfialliciucs pour ^c^trcceAcmcnt-du feruicc^ 
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pittin,apres auoir mis leur Clergé au prefloii-,& après auoit 
prefque mendié laffiftance de cous leurs amis , ils font con- 
traints d'implorer celle du Pape : mais ic lic nie puis alfez 
cftonncr; de ce que s'eftans donnez la liberté de tourner ces 
aydcs-là à des vfages cous contraires aux (2i\nù.ts intention? 
de ceux ^ui les en ont gratifiés;ils luy veulent impofer lanc- 
cellicé de ne pouuoir difpofer des reuenus de TEglifc que paç 
leur ordre ,à peine d'eftre eftimé mauuais CacholiqueiSc peu 
digne de la charge en laquelle tout le refte de rVniucrs fc 
iciouït de le voir. 

le pen(c âuoir refpondu fort amplement à tout ce que 
Zambeccari s cft aduancc de dire mal à propos, tant du Sou- 
uerain Pafteur, que du premier Roy des Chrcciens. Que fî 
d auanrurc i*ay laiiré dans^ fon iniurieufe Satyre quelques 
points fans y toucher,commed©s balliueaux dans vne épaiP 
fe foreft qu'on dégrade ; ce n a efté que pource que ic les ay 
iugés de u légère cô(îderation,qu*ils ne meritoient pas qu'on 
arreftaft feulement les yeux delFus en paflant. le ne doute 
point au refte que ceux qui font engagés d'afFeikion dans le 
party qu'il fouftient, ne me trouuenc d'autant plus long,que 
i'ay efté plus hardi à découurir les menés, les cabales,les en- 
rrcprifes,& les violences d'vn peuple, qu'ils fupportcnt aucc 
beaucoup moins de raifon que de chaleur. Mais ils confide- 
reront , s*il leur plaift , qu'vn coup n'cft iamais fi toft guéri 
que donne; & qu'anciennement à Rome on accordoit bien 
plus de temps aux accufés pour fc iuftifier , qu'aux accufa- 
teurs pour les conuaincre. Car pour ceux qui pourront peut 
cftre trouuer mauuais , que ne m'cftant pas contente de re- 
partir aux impoftures de ce faux Ccnfeur, ie me fois eftendu 
prefque par tout à renuerfer fes impucations fur les fiens 
mefmes , comme i ay fait , par vne infinité de prennes tirées 
la plufpart de leurs hiftoires : le n'ay ( pour leur faire voit 
qu'ils ont torc)qu à leur reprefenccriquc , comme ils ne vou- 
droient pas cftcc obligés a fe battre contre quelqucs-vns de 
leurs amû > ï condition de ne faire fimplcment que parer Se 
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ffc (IdSfêncire ; cftant L'homme dv Pape et dy Roy» 
ainû ottc ic prétends en cccy,iufqu à ce qu il s en foit prcfen- 
té qaeiquc autre plus capable, ic n ay deu eftrc reftraint tcl-^ 
Icmcnt dans la ncccflitc de ne faire que réfuter ce qu on leur 
reproche : que pour me mieux acquitter de ma charge » ie 
naye pdvfer pour Tinnoccnce contre la calomnie>de lamef- 
mc libené, que ce mcdirant>à qui i ay refpondu^ s ell donne 
la calomnie contre rinnoccnce. 
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